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AVERTISSEMENT. 
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FFICIELLEMENT  auton- 
fé ,  grâce  a  l’ inépui fable  bien¬ 
veillance  de  MM.  lesConferva - 
teurs,tant  à  Paris  qu  'a  Londres , 
/ai  a-uoir  e»  communication 
les  précieux  matériaux  que  ren¬ 
ferment  les  Archives  de  l’Empire , 
/a  Bibliothèque  Impériale  &  le 
Mufée  Britannique .  Si  j’excepte 
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les  extraits  d’un  regifire  des  Comptes  de  la  reine  pour  l’an¬ 
née  1498,  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  Nantes,  & 
quelques  lettres  dont  je  dois  la  communication  a  des  parti¬ 
culiers,  les  textes  que  je  publie  font  empruntés  aux  Manu- 
fcrits  de  ces  trois  établijfements  célèbres. 

Bien  que  je  fois  parvenu  a  réunir  trente-huit  lettres,  la 
plupart  inédites,  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  je  ne  puis 
me  difjimuler  combien  ce  nombre  eft  infujfifant,furtout  fi  je 
le  compare  a  la  quantité  de  celles  que  cette  reine  écrivait 
habituellement ,  <ùr  dont  j’ai  trouvé  l’indication  dans  les 
regiftres  de  Comptes  de  fa  mai f on.  Je  ne  doute  pas  que 
beaucoup  de  ces  lettres,  encore  inédites,  ne  fe  trouvent  dif 
féminées  dans  les  collerions  publiques  ou  particulières. 
Tome  Ier,  p.  181 ,  des  Bulletins  de  la  Société  de  l’Hif- 
toire  de  France,  on  lit  cette  communication  verbale  faite  à 
la  Société,  le  Ier  décembre  1834: 

u  M.  de  Monmerqué  annonce  s’être  mis  en  relation  avec 
«  M  Bifeuil,  notaire  h  Blains  ( Loire-Inférieure ),  au  fujet 
«  de  lettres  hifioriques  que  celui-ci  poffède,  &  dont  il  avait 
«  offert  a  la  Société  la  publication.  M.  de  Monmerqué  a 
<c  furtout  remarqué  la  correfpondance  de  Charles  VIII 
«  avec  la  reine  Anne  de  Bretagne.  »  Je  n’ai  pu  réujfir  à 
me  procurer  ces  documents. 

Dans  le  Diétionnaire  des  Pièces  autographes  volées 
aux  bibliothèques  publiques  de  la  France,  &c.,  par 
MM.  L.  Lalanne&H.  Bordier,  Paris,  i8f  1 ,  m-S,  je  trouve, 
page  227,  une  note  indiquant  cent  trois  lettres  certifiées  au¬ 
thentiques,  acquifes par  M.  Charon,  prédécejfeur  de  M.  La- 
verdet,  moyennant  y  00  francs.  Parmi  ces  lettres  il  y  en 
avait  plufieurs  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  fans  que  le 
nombre  en  fût  fpécifié.  «  Ces  lettres,  ajoutent  les  auteurs, 
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provenaient  du  cabinet  de  M.  Letellier,  dont  on  fe  rappelle 
les  mêfaventures  à  propos  de  la  falle  des  Croifades ,  à  Ver- 
failles.  » 

Les  lettres  de  Charles  VIII ,  de  Louis  XI I,  &  des  autres 
grands  perfonnages  de  la  même  époque ,  ont  été  copiées  à 
Londres  au  British  Mufeum  ;  elles  furent  difiraites ,  je  ne 
fais  a  quelle  époque ,  des  Archives  de  Simancas.  Quant  aux 
trois  lettres  écrites  par  le  cardinal  d’Amboife  a  la  reine  en 
i  f  of,  il  fuffira  de  les  lire  pour  en  comprendre  toute  l’impor¬ 
tance.  C’ eft  une  véritable  révélation  hiftorique,&  fi  curieufe 
que  f  ai  dû ,  avant  d'y  ajouter  complètement  foi,  comparer 
l’écriture  de  ces  trois  lettres  avec  celle  des  autres  lettres  du 
cardinal  que  j’ai  trouvées  a  la  Bibliothèque  Impériale.  Cet 
examen  a  été  favorable,  &  je  ne  faurais  trop  m  applaudir 
d’ avoir  pu  le  premier  mettre  en  œuvre  de  pareils  documents. 
Ces  lettres  faifaient  partie  de  la  colleôlion  de  M.  de  Laja- 
riette,  &  ne  m’ont  été  communiquées  que  récemment.  Je  dois 
à  l’ amitié  de  M.  Grün  &  de  M.  A.  Teulet ,  mon  confrère  de 
l’Ecole  des  Chartes,  d’en  avoir  eu  connaiffance . 

Je  n’ai  aucune  obfervation  particulière  à  faire  fur  les 
pièces  &  les  documents  hiftoriques  qui  compofent  la  fécondé 
partie  de  mon  premier  Appendice.  Tous  ces  documents  font 
tirés  des  manufcrits  de  la  Bibliothèque  Impériale  provenant 
de  la  colleôiion  de  Béthune. 

Le  fécond  de  mes  Appendices  comprend  tous  les  Extraits 
des  Inventaires  &  des  Comptes  de  dépenfede  la  reine  que  j’ai 
pu  connaître.  Ces  inventaires  &  ces  comptes  font  au  nombre 
de  huit  volumes  in-folio,  qui  compofent  un  total  d’environ 
quinze  mille  pages.  Je  ne  pouvais  avoir  la  penfée  de  publier 
tous  ces  documents,  qui  d’ailleurs  font  remplis  de  répétitions 
nombreufes  &  fuperflues.  J’ai  donc  clioifi  dans  ces  comptes 
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les  renfeignements  qui  tri  ont  paru  les  plus  curieux.  J’ai  réu¬ 
ni  les  articles  relatifs  au  même  fujet  fous  un  même  titre ,  en 
ayant  foin  cependant  de  toujours  indiquer  le  regiftre  auquel 
j'empruntais  chacun  de  ces  articles.  J’ai  aujji  placé  en  tête 
de  ces  extraits  un  index  détaillé  de  tous  les  inventaires  & 
comptes  que  f  ai  connus ,  de  manière  qu’il  fera  facile  de 
recourir  aux  originaux ,  quand  on  voudra  foit  vérifier  mes 
indications , foit  connaître  en  détail  les  comptes  particuliers 
à  telle  ou  telle  année.  On  peut  reprocher  à  la  méthode  que 
j’ai  adoptée ,  de  morceler  un  document  Ù"  de  le  divifer  à  l’in¬ 
fini;  mais  je  défi  rais  préfenter  une  férié  défaits  analogues , 
fervant  de  preuves  aux  aff errions  que  j’avais  émifes  dans 
mon  récit.  Ces  divi fions  ont  encore  un  intérêt  hifiorique  :  il 
efi  curieux  de  fuivre  fans  interruption  la  nomenclature  des 
meubles ,  des  vêtements ,  des  bijoux ,  de  ï  argenterie,  des  ta¬ 
bleaux  <1?  des  autres  objets  du  même  genre ,  poffédés  par  la 
reine-ducheffe  aux  différentes  époques  de  fa  vie.  Il  m’a  fem- 
blé  que  cette  méthode  avait  beaucoup  de  clarté ,  &  quelle 
atteignait  le  but  que  je  m’étais  propofé,  celui  de  faire  con¬ 
naître  dans  tousfes  détails  la  vie  privée  d’Anne  de  Bretagne. 
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CHERS  ET  BIEN  AMEZ, 


ONTfce  que  notre  amê  &  féal  aufmonier 
VjXfe  Prégent  de  Jagu ,  archidiacre  de  Dinan,  nous 
dit  ù'  remonftre  n’etre  pas  encore  pourveu  de 
maifon  prebendalle  en  votre  Eglife,  ni  char¬ 
ges  aucunes  ;  que  pour  fur  vacquer  a  cette  caufe  <&  que 
defirant  qu’il  foit  bien  &  favorablement  traiôîé  en  fes 
affaires ,  en  recompenfe  des  bons ,  agréables  ir  nombreux 
fervices  qu’il  a  faiz  &  rendu  h  monfeigneur  &  à  Nous  ; 
Nous  vous  prions  que  pour  amour  de  Nous,  le  veuillez 
pourvoir  de  la  première  maifon  prebendale  qui  vacquer  a  en 
votre  Eglife  &  le  préférer  à  tous  autres ,  à  ce  que  cognoif- 
fons  que  deffuz  (fie)  (i)  nous  obeyr  &  complaire  &  vous 


(i)  Je  ne  garantis  nullement  l’orthographe  de  cette  lettre  que  je 
reproduits  d’après  la  brochure  de  JYJ.  duMottay. 
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nous  ferez  fervice  très  agréable  dont  vous  en  f aurons  très 
bon  gré.  Donné  à  Bloys ,  le  xiije  jour  d’ oclobre. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  DeTreguery. 

Au  dos  eft  écrit:  A  nos  cher s Ù* bien  amez  les  Chanoines 
i?  Chapitres  de  Tréguier  (1). 


(i)  Publiée pqr^M.  Gaultier  du  Moîtay  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  et  historique  des  Cotes-du-Nord. 
c Année  1857. 


2. 


Lyon ,  3  o  novembre  1493. 


CHERS  ET  BIEN  AMEZ, 


qA  pieça  a  la  requefte  de  Monfeigneur  &  de 
Moy ,  /<?  cardinal  Saint- Georges  pourveut 
notre  cher  &  bien  amez  Prégent  de  Jagu , 

.  ordinaire  de  mon  dit  feigneur , 

des  prébendes  de  Trèguier  &  cure  de  Pedernec  ;  (t  fur 
ce  lui  envoya  fes  lettres  de  collacion  ou  nomination ,  auquel 
vous  lui  gardez  la  poffejjion  ;  mon  dit  feigneur  &  Moy 
en  efcripvons  de  fuite  audit  cardinal  que  incontinent  il 
parface  &  en  obtienne  les  lettres  à  ce  nécejfaires,  en  ma¬ 
nière  que  le  dit  Prégent  en  demeure  paifible  pojfejfeur , 
fi  vous  prions  que  de  votre  part ,  pour  amour  de  Nous , 
vous  fajjiez  de  bien  en  mieux  tenir  la  main  à  ce  que  le 
dit  Prégent  foit  mis  es  poffeffions  (7  jouiffance  defdits 
bénéfices  ne  que  rien  s’y  oppofe ,  car  Nous  efperons  que  de 
brief  il  aura  de  Cour  de  T{ome  les  bulles  ù*  proviftons 
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apo foliques  qui  lui  en  feront  néceffaires ,  &  en  vous  y 
tousjours  très  bien  emploiant ,  Nous  ferez  fervice  bien  fort 
agréable ,  dont  vous  faurons  bien  fort  bon  gré ,  &  en  aurons 
vous  &  les  affaires  de  votre  Eglife  en  plus  grand  & fin- 
guliere  recommandation.  Donné  a  Lyon ,  le  dernier  jour  de 
novembre. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  G  a  ri  n  . 

Au  dos  eft  écrit  :  A  nos  chers  &  bien  amez  les  Chantres. 
Chanoines  &  Chap pitre  de  l’ Eglife  de  Tréguier  (i). 


(i)  Vubliée  en  1857  par  M.  Gaultier  du  Mottay. 


Vienne  (‘ Dauphiné ),  5  août  1494. 


A  MONSIEUR  DU  BOUCHAIGE. 

MON/SIEUR  DU  BOUCHAICE, 


O  US  efies  aftfiez  averty  que  Monfieigneur,  pour 
récompense  de  la  Seigneurie  de  Cliaftillon  Sur 
Tndre,  qu’il  a  rêunye  a  Son  dommaine ,  il  ma 
donné  les  chaftel  Ù1  Seigneurie  de  Mehun  Sur 
Tevre,  avec  Ses  appartenances ,  combien  que  je  pour- 
chajfoye  avoir  Tfifiouldun;  mais  il  l’a  ainfi  voulu.  Et  a 
ce  fie  eau  fie,  ay  envoyé  fiur  le  lieu  le  fieigneur  de  L’Efiang, 
pour  en  mon  nom ,  par  vertu  des  lettres  de  don ,  que 
mon  ditt  fieigneur  m’en  a  fiaitt,  en  prendre  la  pofiejji on  ; 
ce  qu’il  a  fiait.  Et  aufii  de  la  capitainerie  pour  le  fiei¬ 
gneur  de  Tournon ,  auquel  je  l’ai  donnée  pour  recompenfie 
de  celle  de  Cliaftillon ,  Ù*  m’a  ajfieuré  Monfieigneur  vous  re- 
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compenser  ainfi  qu’il  vous  dift  avant  voftre  partement  pour 
aller  à  Millan.  Et  pourcequeje  fuis  délibérée  envoyer  de  brieff 
audi6i  Mehun  partye  de  mon  train ,  &  aujji  le  meuble  que 
j’avoye  audi6l  Chaftillon ,  laquelle  chofe  je  ne  puis  faire, 
obfiant  que  ceulx  qui  y  ont  charge  de  par  vous  font  difficulté 
de  bailler  la  place  entre  mes  mains ,  ou  de  ceulx  que  a  ce  faire 
j’ay  commis,  jufques  a  ce  quilz  en  aient  acquit  de  vous,  je 
vous  envoyé  expreffement  mon  maiftre  d’ o ftel cMoulit art,  aft 
fin  que  par  lui  m  envolez  lediéd  acquit  adreffiant  a  voftre 
lieutenant,  ou  autre  ayant  la  garde  de  par  vous  de  la  diôle 
place;  Ù1  je  vous  prometz  que  je  fer  ay  bonne  pour  fuite  envers 
mondibl  feigneur  pour  voftre  recompenfe  que  bien  toftvous 
en  apercevrez ;  &  feroye  bien  defplaifante  que  y  per diffez 
riens.  Et  affin  que  de  ce  foiezplus  feur,  je  vous  feray  refpoti- 
dre  par  mon  treforier  d’autant  que  vault  la  capitainerie  du- 
diôl  Mehun,  jufques  a  ce  que  foiez  recompenfé  fans  y  faire 
faulte ;  Ù1  ay  chargé  mondial  maiftre  d’hoftel  ainfi  le  vous 
dire.  Efcript  à  Vyenne,  le  ve  jour  d’aougft. 

ANNE. 

De  Forestz. 

lmp.,  Ms.  8459 >foli°  recio.) 


Voici  les  Lettres-patentes  de  Charles  VIII 
relatives  à  cet  échange  : 


9  août  1494. 

CHARLES,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE,  A  NOSTRE 
AME  ET  FEAL  CONSEILLER  ET  CHAMBELLAN  LE  SIRE  DU  BOUCHAIGE, 
SALLUT  ET  DILLEOTION. 


O  U T\C E  QJJ E  puis  nagueres  nous  avons 
VT)  4  donné  &  baillé  à  nojlre  très  chere  &  très 
Mm)  amêe  compaigne  la  T\oyne  les  chaftel  &  fei- 
gneurie  de  <5\îehun  fur  Tevre  ;  &  pour  autres 
caufes  à  ce  nous  mouvans ,  nous  voulons ,  vous  mandons  & 
commandons  bien  exprejfement  que  la  di6le  place  &  chaftel 
de  SMehun  fur  Tevre ,  dont  par  cy  devant  avez  eu  la  garde 
de  par  nous ,  &  tenez  encore  de  préfent,  vous  baillez  & 
délivrez ,  ou  faiùles  bailler  &  délivrer  à  nojlre  amê  &  féal 
confeiller  &  chambellan  le  Jîeur  de  Tournon,  h  qui  ma 
diële  compaigne  en  a  baillé  la  garde  &  charge.  Et  par  ces 
prefentes Jtgnées  de  nojlre  main  nous  vous  en  tenons  &  tien- 
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drons  a  tousjours  quiôle  <ÙP  defchargé ,  enfemble  de  tous 
ferments  &  promejfes  que  nous  en  pourriez  avoir  fait ,  car 
tel  efi  noftre  plaifir.  T)onnêà  Vienne ,  leixe  jour  d’aouft , 
/’ætz  de  grâce  mil  cccc  quatre  vingts  &  quatorze ,  de 

noftre  régné  le  onziefme. 


CHARLES. 

Par  le  \oy  :  Duboys. 


( Original .  Bibl.  Imp.,  éMs.  8459,  folio  31.) 
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Moulins,  3  feptembre  1495 . 


A  MESSIEURS  LES  GOUVERNEURS  DU  DAUPHIN. 

DE  PAR  LA  ROYNE. 


NOZ  AMEZ  ET  FEAULX, 


OU  S  avons  ce  jour  reçu  vos  lettres ,  &  fceu  la 
VJ  vvSJ  bonne  difpoficion  de  noftre  filz,  de  quoy  avons 
y  |L^S\  (Ç  eftébienjoyeufe;  aujji  avons  fceu  la  bonne  deli- 
beracion  que  vous  &  les  médecins  avez  prinfe 
pour  lefaitt  &  gouvernement  de  noftre  dittfilz,  quefaifons 
f  avoir  à  cMonfeigneur,  &  à  cefte  caufe  courir  la  pofte. 
Souvent  nous  faittes  favoirde  fes  nouvelles,  car  plus  grant 
plaifir  ne  nous  pourrez  faire.  Efcript  à  Moulins,  ce  jeudi 
iije  de  feptembre. 

ANNE. 

De  Forestz. 


(“Bibl.  lmp.,  Ms.  8459 , folio  38,  refio.) 
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Seganges-le^-Moulins ,  16  feptembre  1 49  5 . 
A  MESSIEURS  LES  GOUVERNEURS  DU  DAUPHIN. 

DE  PAR  LA  ROYNE. 


N  O  Z  AME-Z  ET  FF.  AULX, 


IcM  OUf  Lelievre,  efcuier  de  cuifine  de  mon 
filz  le  daulphin,  auquel  fa  femme  efl  trefpaffiée 
par  deçà ,  s’en  retourne  pour  fervir  en  fon  office , 
ainjî  qu’il  a  de  couftume.  Il  efl  bon  &  loial  fer - 
viteur ,  ainfi  que  congnoiffiez ;  &  defirons  qu’il  foit  bien 
trai6lé.  c A  cefle  caufe ,  avons  bien  voulu  vous  en  efcripre 
afin  que  l’aiez  touzjours  pour  favorablement  recommandé , 
&  que  fi  bien  l’avez  par  ci  devant  traiôlé  que  encores 
le  vueillez  auffi  bien  ou  mieulx  faire  le  temps  à  venir; 
Et  nous  vous  en  faurons  très  bon  gré.  Efcript  a  Seganges- 
lez-£Moulins  (fie),  le  xvje  jour  de  feptembre. 


De  Forestz. 


ANNE. 


( Bibl .  Imp.,  Ms.  8459,  f°^°  refîo.) 
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^Moulins ,  21  feptembre  1495. 


DE  PAR  LA  ROYNE. 


N  O  Z  AMEZ  ET  FEAULX, 


1  ET^receufmes  des  nouvelles  du  7{oy  par  unes 
lettres  que  le  cardinal  de  Saint  Malo  nous  a 
efcriptes ,  dont  avons  chargé  le  feigneur  de 
Tornon  vous  en  envoier  le  double,  par  lequel 
porrez  cognoijlre  que ,  la  grâce  Ufoflre  Seigneur ,  les  af¬ 
fairez  du  %oy  font  en  très  bons  termes  &  telz  que  j’efpere 
que  au  mo'ien  de  bonne  paix  il  fera  en  brie f par  deçà. 

S/fous  avons  feu  par  les  lettres  que  nous  avez  efcriptes 
que  noftre  filz  fait  très  bonne  chiere  ,  dont  fommes  fort 
Tome  III. 
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joieufe  &  vous  prions  que  tousjours  continuez  a  nous  en 
faire  favoir.  Et  A  Dieu ,  noz  amez  Ù3  féaulx,  qui  vous  ait 
en  fa  garde.  Donné  a  cAfolins,  le  xxje  jour  de  feptembre. 


(‘ Bibl .  Imp.,  Ms.  8459,  folio  2 7,  redo.) 
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^Moulins,  18  ofiobre  149$. 


A  MESSIEURS  LES  GOUVERNEURS  DU  DAUPHIN. 


DE  PAR  LA  ROYNE. 

N  O  Z  AMEZ  ET  FEAUIX, 

E  plaifir  de  6M  on  feigneur  a  eflé  retenir  le 
filz  aifné  du  viconte  de  Roddart  de  Venez , 
en  l’eftat  de  enjfent  d' onneur  de  noftre  filz , 
ainfi  que  pourrez  veoir  par  les  leélres  qu’il 
vous  en  efcript  ;  &*  pour  ce,  en  enfuivant  fon  bon  plaifir, 
recevez  le  &  fai 61  es  fervir  dorefnavant  audi6l  efiat , 
fans  vous  arrefierace  que  ledi6l  feigneur  ne  fait  mencion 
en  fes  di6les  lettres  ;  Ufon  obfiant  qu’il  ne  foit  couché  en 
l’ efiat  depieçafait  de  nofire  di6lfilz  ;  &  lediôl  feigneur  en 
fera  bien  contant  ;  Car  lediôl  viconte  efi  de  fes  bons  fervi - 
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teurs,  &  l’employé  &  occuppê  tous  les  jours  à  le  fervir  en 
fes  plus  grans  affaires.  Efcript  à  oMolins ,  le  xviijQ  jour 
d’oôlobre. 


ANNE, 


De  Forestz. 


("Bibl.  Imp. y  éMs.  8459, folio  33,  reâo.) 


8. 


cÂmboife,.  17  avril  1498. 


NO/  AMEZ  ET  FEAULX, 


OU  S  avez  fceu  le  trépas  avenu  de  cM  on- 
i  feigneur  le  %oy ,  noflre  mary ,  que  Dieu  ab¬ 
solve,  dont  nous  fuymes  (fie)  trouvée  fi  trou¬ 
blée  &  defollée  qu’il  ne  nous  a  eftê  pojfible 
plus  tofi  vous  eferire;  mais  nous  avons  intention  envoyer 
devers  vous  en  briejf  aucuns  de  nos  proches  ferviteurs ,  pour 
vous  dire  &  declairer  de  notre  intention ,  Ù“  le  grant  & 
fingulier  defir  que  avons  à  ce  que  le  pauvre  peuple  foit 
favorablement  traiâlé ,  en  bonne  jufiiee  &  tranquilité.  Vous 
mandons  que  ce  pendant  donnez  ordre  en  toutes  chofes  que 
verrez  efire  h  faire;  &  agifiez  comme  nos  bons ,  vraiz  & 
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loyaulx  fubgieëls,  &  ainjy  que  en  vous  avons ,  comme  -pour 
nos  autres  fubgieëls ,  notre  feurté  &1  fi ence  ;  &  à  Dieu. 
Donné  à  aAmboyfe ,  le  xvije  jour  d’avril. 


ANNE. 

c 4u  dejfous:  De  Forestz. 

Au  dos  eft  écrit  :  cA  nos  amez  Ù*  féaulx  les  gens  du 
Chapitre  de  l’Eglife  cathédral  de  Lantreguyer  (i). 

(i)  Vubliée  en  1857  par  3V[.  Gaultier  du  ^Moftay. 


( I498- ) 


A  MONSIEUR  MON  BON  FRERE  COUSIN  ET  ALLYE 

LE  ROY  TRES  CHRESTIEN 


MONSIEUR  MON  BON  FRERE, 


E  aye  receu  par  le  ST  de  la  Tomeraye ,  voz 
lettres,  &  aveques  fa  charge  entendu  la  fin- 
gulere  benevolence  &  amytié  que  me  portés  , 
dont  je  fuys  très  confolée ,  &  vous  en  remercie 
de  tout  mon  cueur,  vous  priant  de  tousjours  ainfy  continuer 
comme  s’efi  la  ferme  confiance  de  celle  que  efi  &  a  jamays 
ferra 

Vofire  bonne  feure,  cofine ,  &  allyée 

ANNE. 


( Bïbl .  lmp.,  fonds  'Béthune ,  éMs.  8465,  folio  10,  refio.) 


& 


IO. 


Etampes ,  20  août  1498. 


NOS  AMES  ET  FEAU  LX, 


US  prenons  présentement  noftre  chemin  pour 
JlNvXel  nous  en  aller  en  notre  pays  &  duché  de  Bre- 
taigne;  &  pour  ce  que  defirons  congnoiftre 
&  entendre  des  faiz  Ù1  chofes  de  nojlre  di5t 
pais,  auJJi  vous  communiquer  &  déclairer  de  nos  affaires, 
avons  avifé  affembler  &  tenir  noz  Etatzà  noftre  arrivée 
en  noftre  ville  de  Tiennes,  au  xve  jour  de  feptembre  prou- 
chain,  auquel  jour  entendons  y  efîre,  affin  d’avoir  fur  ce 
que  y  fera  délibéré  0“  conclut  vos  bons  avis  &  confeil,  félon 
lefquelz  defirons  nous  conduire.  Si  vous  prions  &  néanl- 
moins  mandons  que  au  dit  jour  &  lieu  vous  envoiez  deux  ou 


26 

trois  des  notables  perfonnaiges  d’entre  vous  pouryeftre 
ajjifter ,  touz  autres  affaires  &  excufacions  ce/fans, 
gardez  qu’il  n’y  ait  faulte.  Efcript  à  Eflampes,  le  xxe  jour 
d’aouft. 

AN  N  E. 

Et  au-deffous  :  De  Forestz. 


Au  dos  eft  écrit  :  oA  noz  amez  &  féaulx  les  gens  & 
Chappitre  de  l’Eglife  de  Tréguier  (i). 

(i)  Publiée  en  1857  par  éM.  Gaultier  du  éMottay ,  qui  a  fixé 
la  date  de  cette  lettre  à  l’année  150  Je  crois  mon  indication  plus 
exade.Voir,  t.  I,  liv.  II,  pp.  148,  149  &p.  154,  ce  que  j’ai  dit 
au  fujet  des  lettres  écrites  par  la  reine-duchejfe  en  "Bretagne. 


q-q- 


1 1 . 


“Blois ,  20  février  1500. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLANT  ET  TRESPU1SSANT 
PRINCE,  NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET 
COUSIN,  FERRANDO,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
DE  CASTELLE,  DE  LEON,  D’ARRAGON  ET  DE  GRE¬ 
NADE. 

ANNE,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROYNE  DE  FRANCE 
ET  DUCHESSE  DE  BRETAGNE. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLANT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  COUSIN, 


O  US  avons  efié  advertiz  que  nofire  trèfcher  & 
trcfamê  oncle  l'infant  de  üfavarre  envoyé  de¬ 
vers  vous  Charles  de  Navas,fon  maiflre  d’oftel, 
pour  aucuns  fes  affaires  que  pourrez  entendre 
par  le  dit  de  Üfavas.  Et  pour  ce  que  avons  noftre  dit  oncle  en 
fi  trèf grande  &  fpecialle  recommandacion  que  plus  ne  po- 
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vous,  tant  pour  la  proximité  de  lignaige  dont  il  nous 
attient ,  que  aujji  ayant  regard  aux  grans ,  vertueux  & 
trèfagréables  fervices  qu  il  fait  chacun  jour  à  Monfeigneur 
&  à  nous,  &  que  defirons  luy  ayder  en  tous  fes  fays  &  af¬ 
faires,^  que  croyons  que  vouldriez  faire  quelque  chofe  pour 
nous;  a  cefie  caufe,  vous  en  avons  bien  volu  efcripre  en  fa 
faveur.  Et  vous  prions  fi  trèfacertes  &  de  cueur  que  faire 
povons  que,  en  faveur  &  pour  amour  de  nous,  vueillez  avoir 
noflre  diôl  oncle,  0°  fes  affaires,  pour  recommandé  ;  &  l’en¬ 
tretenir  en  l’eflat  qu’il  avoit  du  temps  qu’il  eftoit  par  delà; 
&  ainfi  que  vouldriez  que  feijjions  pour  vous  ou  aucuns  des 
voftres  en  femblable  cas.  Trèsliault  trèf excellant,  &  trèf 
puiffant  prince,  noflre  trèfcher  <&  trèfamé  frère  &  coufin , 
Noflre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcript  à 
‘ Bloys ,  le  xxe  jour  de  février. 

ANNE, 

Sapin. 

Au  dos  :  Al  Rey  N.  S.  de  la  Reyna  de  Francia,  t?c., 
de  febrero  de  T). 

[3 VLs.  de  Londres.  —  ‘British  LMufeum.) 


12. 


Grenoble ,  18  juin  15.01. 


A  MA  COMM  ERE 

MADAME  DU  BOUCHAGE. 


MA  COMMERE, 


’cAT  eftê  très  aife  des  nouvelles  que  m’avez 
mandé  de  ma  fille ,  &  que  le  peu  de  mal  qu  elle 
a  eu  que  fie  n’efi  que  des  petites  dens ,  ainfi 
que  m’eficripvez.  Et  croy  que  fi  la  nourrice 
eftoit  ung  peu  mallade  que  ne  le  me  celleriez ,  non  plus  que 
de  ma  fille.  Je  nentens  pas  aujji  que  fiaciez  le  contraire. 
Toutesfioys  j’ay.  eflé'en  payne  par  la  lettre  que  m’eficript 
maiftre  Albert,  qu’il  a  trouvé  ma  fille  ung  peu  chaulde; 
&  que  si  c  efitoit  à  luy  à  fiayre,  il  bailleroit  quelque  cafifie 
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a  ladifôe  nourrice ,  ce  que  je  trouve  bien  eftrange  de  bailler 
medecine  s’il  veuft  trouver  ladiffie  nourrice  efmeue  ou  en 
fievre ;  par  quoy ,  ma  commère,  je  vous prye  que  incontinant 
envoyez  quérir  Cateryne,  &  voyez  de  fon  laiôl fi  elle  eft  en 
fièvre ,  ou  s’ily  a  mutacion.  Et  luy  diffies  quelle  la  voye  la 
nuyt  fi  elle  eft  chaulde  ou  aultant  qu  elle  a  acouftumé.  üfe  lui 
changez poinftf es  viandes,  car  je  vous  envoie  maiftrecMil- 
lon  qui  vous  dira  ce  qu  il  fera  bon  défaire,  lequel  partit  fa- 
medi,  &  vousprye  que  incontinant  defpefchez  le  porteur  & 
m’efcripvez  bien  au  long  de  madiGle  fille  &  de  ma  nourrice. 
Et  n’oubliez  pas  à  me  mander  des  voftres. 

Efcript  à  Grenoble,  le  xviije  jour  de  juing. 

ANNE. 

Eî  plus  bas:  Delavigne. 


( 'Bibl .  Imp.,  fonds  'Béthune,  éMs.  8465,  folio  52,  redo.) 


•3- 


Lyon ,  2  novembre  1505. 


AU  MARECHAL  DE  RIEUX. 


MON  COUSIN, 


E  ftoy  vous  efcrit  pour  vous  en  venir  de  par 
deçà ,  veu  voftre  maladie ,  pour  ce  que  icyvous 
pourrez  mieux  rafraifchir  &  guérir .  Et  vous 
affeure  qu’il  eflfort  content  de  vous ,  congnoif 
fans  la  grande  peine  &  foin  qu’avez  prife  en  fon  armée;  & 
luy  femble  bien  que  fi  neuf;  efté  la  caufe  de  voftre  diôle  mala¬ 
die ,  que  fon  affaire  s’en  fuft  mieux  portée.  cMolay  s’en  va 
devers  vous  auquel  j’ai  donné  charge  vous  en  dire  plus  am¬ 
plement.  Et  à  Dieu,  mon  Coufin ,  qui  vous  ait  en  fa  fainte 
garde. 

Ecrit  à  Lyon ,  le  2e  jour  de  novembre . 

Signé  :  ANNE. 

Vlus  bas  :  Marchand. 


( T)om  éMorice ,  Hist.  de  Bretagne,  6*c.,  f.  ///,  col .  561.) 


i4- 

1 8  feptembre  1503. 

(Le  commencement  des  lignes  de  cette  lettre  ayant 
été  enlevé  par  une  déchirure,  on  a  indiqué  la  la¬ 
cune  par  des  points.) 

TRESPUISSANS  PRINCE  ET  PRINCESSE,  TRESCHERS  ET 
TRESAMEZ  ONCLE  ET  TANTE,  FERRANT  ET  YSABEL, 

PAR  LA  GRACE .  E  LEON,  D’ARRAGON  ET  DE 

GRENADE,  ETC. 

ANNE,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROYNE  DE  FRANCE, 
SALUT,  AMOUR  ET... . 

. ..S*  EXCELLANS  ET  TRESPUISSANS  PRINCE  ET  PRINCESSE, 

TRESCHERS  ET  TRESAMEZ  ONCLE  ET  TANTE, 


^y^^r°EU  I LLEZ  f avoir  que .  re  roy  d'ar¬ 

mes ,  porteur  de  cefies  les  lettres  que  nous  avez 


efcriptes ,  touchant  la  prinfe  d'aucuns  navires 
.  aigue  allans  en  Flandres ,  rencon¬ 
trèrent  par  ï armée  de  Monseigneur  eftant  à  la  mer,  dont 
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avons  parlé  h  mondial  feigneur . fi  ample  qu’il  le 

povoit  faire  &  telle  que  la  juftice  &  raifon  en  fera  fete, 

ainfi  que  au  cas  appartient ,  . es  lettres  qu’il  vous 

efcript ,  Ù*  foyez  feurs  que  en  toutes  chofes  qui  vous  tou¬ 
cheront  nous  y  ferons . me  vouldrions  faire  pour 

nos  propre  pere  &  mere.  Et  aux  affaires  de  vofditls  fuh- 

geôlz  ferons  ainfi  ....  . nt  T)ieu ,  trèshaulx ,  trèfexcel- 

lans  &  trèspuiffans  prince  &  princejfe,  qui  vous  ait  en  fa 

trèffainôle . 

Le  xviije  jour  de  feptembre. 


Sevizes. 


AN  Nt. 


(  éManufcrit  de  Londres  :  British  éMufeum.) 


If- 

Orléans ,  18  feprembre  1503  à  1505. 

TRESHAULX,  TRESEXCELLANS  ET  TRESPUISSANS  PRINCE 
ET  PRINCESSE,  TRESCHERS  ET  TRESAMEZ  ONCLE  ET 
TANTE,  FERRANT  ET  YSABEL ,  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEU  ROY  ET  ROYNE  DE  CASTILLE,  DE  LEON,  D’AR- 
RAGON  ET  DE  GRENADE,  ETC. 

ANNE,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROYNE  DE  FRANCE, 
SALUT,  AMOUR  ET  ENTIERE  DILLECTION. 

TRESHAULX,  TRESEXCELLANS  ET  TRESPUISSANS  PRINCE  ET  PRINCESSE, 
TRESCH1ERS  ET  TRESAMEZ  ONCLE  ET  TANTE, 


EV I  LL  EZ  f avoir  que  par  avant  ces  heures  nous 
vous  avons  efcript  que  pour  l’amour  de  nous, 
voulfiffiez  donner  charge  à  voz  embajjadeurs 
de  tenir  la  main  Ù'favorifer  touchant  l’Evefché 
de  Tempelune,  maiftre  U^jcolasde  T)icaftillo  archidiacre  de 
Valdoufeille,  noftre  confeillier  Ù* grant  aumofnier,  &  aujji 
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ôMonfeigneur ,  <&  nous  de  nojire  part  /’ avons  fait,  &  conti¬ 
nuellement  efcripvons  en  faveur  de  nojire  diôl  aumofnier,  en 
court  dénommé,  touchant  la  diôle  matière.  Et  pour  ce  que  avons 
fceu  que  nouvellement  noftre  Sainôl  Tere  a  pourveu  dudiôl 
Evefché  de  Tempelune  lecardinalde  Sainôl  cAnajlajîe,  lequel 
ainfi  que  entendons  eft  fort  voflre  grant  amy  &  ferviteur  ; 
Si  vous  prions  de  tout  nojire  cueur  que ,  non  obftant  ce ,  veuil¬ 
lez  ejlre  aydens  à  ce  que  nojire  diôl  aumofnier  puijfe  obtenir 
&  avoir  lediôl  evefché  de  T empelune  par  quelque  bon  moyen , 
&  ne  confentir  aucunement  que  lediôl  cardinal  preigne  nulle 
poffejjîon  en  quelque  chofe  qui  touche  lediôl  evefché  ;  car  ce 
faifant  ferez  caufe  de  la  pajjification  du  diôl  evefché ,  <& 
bien  dicelluy  pays  où  elle  ejl  fituée.  Et  aujji  les  %py 
T{oyne  de  üfavarre,  noz  coujins ,  le  feront  de  leur  cojlé  ;  en 
vous  priant  de  rechief  que  veuillez  faire  en  façon  avec  lediôl 
cardinal  de  Saint  cAnajlajte ,  veut  qu'il  ejl  aujfi  vojlre  grant 
amy ,  qui  dejijle  lediôl  evefché  &  le  laijfe  es  mains  de  nojire 
diôl  aumofnier ,  en  conjiderant  que  c  ejl  une  feulle  églife  ca- 
tedralle  ou  royaume  de  üfavarrefà qu’il  ejl  befoing  que  leur 
preflat  demeure  continuellement  jùr  les  lieux  ;  &  ce  faifant, 
nous  ferez  ji  trèf grant  ù*  jingulier  plaijir  que  plus  ne  pour¬ 
riez.  En  priant  Dieu,  trèshaulx ,  trèfexcellans ,  Ù1  trèfpuif- 
fans  prince  &  princejfe ,  trèfchers  &  trèfamez  oncle  <& 
tante,  qui  vous  ait  en  fa  trèjfainôle  garde. 

Donné  à  Orléans,  le  xviifjourdefeptembre. 

ANNE. 

Sevizes, 


( éManu/crit  de  Londres  :  Briîish  ôMujeum.  ) 


i6. 


‘Blois,  21  janvier  1505. 


NOS  FEAULX  ORATEURS, 


O  US  avons  reçeu  les  lettres  que  nous  avez  ef- 
criptes ,  ensemble  les perfonnaiges  que  nous  avez 
5  ^  (fî  envoyez ,  par  lesquels  le  chapitre  de  vojlre 
Eglife  &'  les  manans  Ù1  habitants  de  la  ville  de 
E réguler  difent  être  exemps  de  traiôls  de  blez.  Et  pour  ce 
que  SAÇous  voulons  &  dejirons  vous  obferver,  garder  &  en¬ 
tretenir  les  privilleges  qui  vous  ont  efté  donnés  par  nozpre- 
decejjeurs ,  &  plus  toftvous  en  donner  davantaige  que  en 
diminuer ,  ü^ous  envoyons  les  d.  privilleges  à  noftre  chance¬ 
lier  de  Eretaigne ,  Ù1  lui  efcrivons  de  lesveoir  &faireveoir 
par  les  gens  de  notre  confeil  ;  &  les  avoir  veuz,  vous  donner 
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laprovijion  qu  ils  verront  eftre  affaire  par  raifort.  Tarquoy 
retirez  vous  devers  eux ,  Ù'tousjours  en  faveur  de  cMonfieur 
Saint  Yves,  nous  aurons  affaires  de  votre  Eglife  en fingulière 
recommandacion. 

Donné  à  Tïloys,  le  xxie  jour  de  janvier. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  Garin. 


Au  dos  eft  écrit  :  A  nos  amez  &  féaulx  orateurs  les 
Chanoines  &  Chappitre  de  l’Eglife de  Tréguier  (1). 

(i)  "Publiée  en  1857  par  M.  Gaultier  du  Mottay. 


*7- 


‘ Bourges ,  21  avril  150$. 

TRESHAULT,  TRESEXCE1.LANT  ET  TRESPU1SSANT  PRINCE 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  ONCLE  ET 
ALIE,  DOMP  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
D’ESPAIGNE,  DES  DEUX  CEC1LLES ,  DE  NAPPLES  ET 
JERUSALEM. 

ANNE,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROYNE  DE  FRANCE, 
DUCHESSE  DE  BRETAIGNE,  DE  MILLAN,  ETC.,  SALUT, 
AMOUR  ET  ENTIERE  DILLECTION, 


TRESHAULT,  TRESEXCELLANT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  ONCLE  ET  ALIE, 


OJfSEI  G  N  EU  Tfvousefcript  prefentement, 
ainfi  que  parcydevant  il  a  fait,  ad  ce  que  veuil¬ 
lez  recevoir  noftre  trèf  dier&  amêfrere ,  le  Jieur 
d’ oAvaugour ,  par  procureur ,  à  ï ommaige  des 
terres  &  feigneuries  que  feu  Rogeronne ,  conte  d’Echellane , 
luy  a  données  &  delaiJJ'ées  ou  royaume  de  üfapples ,  par  f on 
teftament  &  ordonnance  de  derniere  voulunté.  Et  pour  ce  que 
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de  noftre  part  avons  les  affaires  de  noftre  diôl  frere  en  bonne 
&  trèjjinguliere  recommandation ,  &  defirons  que  en  iceulx 
il  foit  favorablement  traiëlé,  Vfousvous  en  avons  bien  auffi 
voulu  efcripre,  &vous  prions  fi  trèfaffeôlueufement  &  de 
cueur  que  faire  povons,  que  fi  ne  l’avez  receu  ou  diôl  hom~ 
maige,par  fon  diôl  procureur  que  fur  ce  il  a  conftitué ,  il 
vousplaife  le  y  recevoir ,  Ù*  luy  faire  bailler  lapoffeffion  des- 
diôles  terres  &  feigneuries,  attendu  qu’il  dit  que  lediôl  feu 
conte  Rogeronne  les  tenoit  &  enjo'ijfoit  lors  qui  lui  en  fi  fl  le 
don.  Et  au  temps  de  la  rompture  de  la  guerre  a  la  Tripaulde , 
qui  en  enfuivant  le  traiôliê  &  appoinôlement  d’entre  mondiôl 
feigneur  &  vous,  par  lequel ,  comme  favez,  tous  les  princes 
&  autres  doivent  eftre  réintegrezen  lapoffeffion  des  terres  & 
feigneuries  qu’ilz  tenoient  lors  de  ladiôle  rompture ,  par - 
quoy,  en  ce  cas ,  il  feroit  de  la  condicion  des  autres  qui  doi¬ 
vent  eftre  réintégrez.  Et  entant  que  touche  les  autres  places , 
terres  &  feigneuries  qui  appartenaient  audiôl  feu  conte ,  Ù1 
dont  on  luy  tenoit  tort ,  comme  noftre  diôl  frere  nous  a  fait 
remonftrer ,  veuillez  mander  &  ordonner  que  furce  on  luy 
face  &  adminiftre  par  delà  bonne  &  briefve  juftice .  Quoy 
faifant  vous  nous  ferez  trèfgrant  &  fingulier  plaifir.  Trèf- 
hault,  trèfexcellant  &  trèfpuiffant  prince  :  noftre  trèfcher 
&  trèfamê  frere ,  oncle  <Ùr  allé ,  nous  prions  noftre  Seigneur 
qu’il  vous  ait  en  fa  trèffainôle  garde . 

Efcript  à  ‘Bourges ,  le  xxje  jour  d’avril. 


Voftre  bonne  feur  &  nyepce 
Marchant. 


ANNE. 


( éManufcriî  de  Londres:  British  {Mufeum .) 


I». 


Grenoble ,  1 1  juin  i 5  o  5 . 


A  MA  COMMERE 

MADAME  DU  BOUCHAGE. 


MA  COMMERE, 


’cAT  receu  les  lettres  que  rri avez  efcriptes,  & 
les  bonnes  nouvelles  de  ma  petite  fille,  dont  je 
!  fiuys  bien  ay fie.  Je  vous  prie  que  continuez  tous- 
,  jours  de  m  en  faire  [avoir;  &  diffles  à  maiftre 
oAlbert ,  entre  vous  &  luy,  que  je  ne  veulx  poinël  qu’il  aille 
devers  ma  di£le  petite  fille,  à  caufe  de  [es  y eulx,  Ù”  aujfi 
qu  elle  n’a  que  faire  de  médecins;  &  vous  en  donnez  tous  jours 
garde,  comme  avez  fait  jufques  icy .  Et  vous  prye  que  mec- 
tez payne  de  vous  bien  guérir,  &  àT)ieu  qui  foit  en  garde  de 
vous. 

Efcript  à  Grenoble  le  xje  jour  dejuing. 


De  La  Vigne. 

( Bibl .  Imp.,  <jyTs.  8457 ,  folio  5.) 


ANNE. 


I9. 


Grenoble ,  17  juin  1505. 


A  MA  COMMERE 

MADAME  DU  BOUCHAGE. 


MA  COMMERE, 


OVTfce  que  je  defire  /avoir  des  nouvelles  de 
ma  fille,  je  veulx  que  m’en  efcripvez  &  com- 
mant  elle  fe  porte.  oAuJJi  prenez  y  tousjours 
garde ,  ainfi  que  avez  fait  jufques  icy  &  vous 
me  ferez  plaifir.  Et  à  Dieu,  ma  commere,  qui  foit  garde  de 
vous. 

Efcript  à  Grenoble ,  le  xvije  jour  de  juing. 


Et  plus  bas  :  Delavigne. 


ANNE. 


(  Bibl .  lmp.,  fonds  Béthune,  éMs.  8465,  folio  19,  reâo.) 


20. 

Valence,  i"  juillet  1 505 . 

A  MADAME  DU  BOUCHAIGE. 


MA  COMMERE, 


’qA  T  bien  ejié  joy eu fe  de  ce  que  m’avez  efcript 
que  ma  fille  fait  bonne  chère ,  &  que  elle  fie  fait 
bien  nourrir.  Je  vous  prie,  continuez  tousjours 
de  m  efcripre  de  fes  nouvelles ,  &  aujfi  desvof- 
tres,  car  ce  me  fera  grand  plaifir  d’en  favoir.  Et  a  Dieu,  ma 
commere. 

Efcript  à  Valence,  le  premier  jour  de  juillet . 


R.  C.  Normant. 


ANNE, 


( Bibl .  Imp.,  fonds  Béthune,  éMs.  846^,  folio  5,  reâo.) 


Z  I . 


Valence ,  26  juillet  1505. 


A  MA  COMMERE 

MADAME  DE  BOUCHAIGE. 


MA  COMMERE, 

’cA  T  fceu  par  vos  lettres  que  ma  fille  cefaitt 
tousjours  de  myeulx  en  mieulx  nourrir ,  dont  je 
fuis  bien  joyeufe.  Et  vous  prie  que  le  plus  fou- 
vant  que  pourrez  m’efcripvez  de  fes  nouvelles 
&  des  lettres.  Et  à  Dieu ,  ma  commere,  qui  vous  ayt  en  fa 
gard 

Efcript  à  Valence ,  le  xxvie  jour  de  juillet . 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  Grapin. 


(Bibt.  Imp.,  fonds  Béthune,  éMs.  8465,  folio  43,  refio.) 


22. 


Blois,  2 5  novembre  1505. 


CHERS  ET  BIEN  AMEZ, 


OU  S  avons  eu  cognoiffance  que  un  nommé  La- 
gadec,ou  fes  heritiers,  ont  prins  &  s  efforcent 
porter  &  mettre  en  votre  Eglife  quelques  êcuf- 
fons  armoyésqui  grandement  nous  touchent  & 
peuvent  toucher  pour  la  confequence  en  l’avenir.  Tourquoy 
voulons  &  vous  mandons  &  neanlmoins  deffendons  que  vous 
ne  fouffrez  ne  permettez  mettre  &  appofer  en  votre  dite 
eglife  ne  aultre  du  diocefe,  que  premier  ils  ne  vous  aient  fait 
expons  du  don  &  oBroy  de f dites  armes  de  no  s  prêdeceffeurs  ou 
deüfous,  ou  que  vous  en  ayons  fait  favoir  notre  vouloir  & 
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intention ,  æj»//  g'zû’/  */î  coutume  de  faire  pour  éviter  les  dif- 
ferens  &  queflions  qui  en  peuvent  avenir ,  æ  quoi  de/irons 
bien  parvenir.  Et  gardezque  en  ce  ne  foit  fait  faulte. 

T>onné  à  ‘Bloys ,  /?  xxv e  jour  de  novembre. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  Le  Normand. 

Au  dos  eft  écrit  :  A  nos  chers  &  bien  amez  les  Vicaires 
de  l’Evefque  &  Chapitre  de  lEglife  de  Tréguier  (i). 


(i)  ‘Publiée  en  1857  par  M.  Gaultier  du  Mottay. 


23- 


‘ Blois ,  i  7  mars  1505. 


NOZ  BIEN  AMEZ  ET  F E AULX, 


O  US  avons  été  advertiz  du  trefpas  de  feu  votre 
Evefque  &  pafleur;  &  pour  ce  que  déferons 
qu’il  y  foit  pourveu  de  quelque  bon  &  notable 
perfonnage  a  üfous  feur  &  féable,  üfous  vou¬ 
lons  <ùr  vous  mandons  que  troys  ou  quatre  de  vous  venez  de¬ 
vers  C/fous,  affin  que  vous  en  déclarons  notre  vouloir  &  in¬ 
tention.  Et  ce  pendant  ne  procédez  à  faire  aucune  efeeftion 
ou  poftullacion  que  premier  ne  fiiez  advertiz  par  ceulx  de 
vous  qui  viendront  devers  üfous  de  notre  dit  voulloir  :  fe 
n y  faittes  faulte. 

Donné  a  ‘Bloys ,  le  xvije  jour  de  mars. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  Marchant. 


Sur  le  dos  eft  écrit  :  cA  nos  amez  &  féaulx  confeillers 
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&  orateurs  les  Chanoines  &  Chappitre  de  l’Eglife  de 
Tréguier. 

Et  plus  bas  :  Prefentate  fuere  litteræ  retrofcriptœ  in 
Capitulo  Trecorenji,  &  humiliter  recepte  per  Dominos 
ejufdem ,  die  quintâ  cApprillis  poft  Tafcham.  Anno  Domini 
millefimo  quingentefimo  quinto ,  iy  prefentes  attulit  curfor 
nuncupatus  Bretagne. 

Signé:  J.  de  Colle. 


Cette  lettre,  publiée  inexadement  par  dom  Morice,  au  t.  II l 
des  Actes  de  Bretagne,  a  été  reproduite  plus  fidèlement  par 
M.  Gaultier  du  Mottay ,  qui  l'a  fait  précéder  du  commentaire 
fuivant  :  «  zA  la  nouvelle  du  décès  de  l’évêque  Jean  Callouet, 
mort,  dit  dom  Taillandier,  le  5  mars  1505,  à  Saint-Michel-en- 
Grève,  en  odeur  de  fainteté,  la  duchejfe  voulant  reconnaître  les 
fervices  d’un  perfonnage  qui  faifait  partie  de  fa  maifon ,  dépêcha 
vers  le  chapitre  de  Tréguier  un  courrier  porteur  d’une  mijjive  con¬ 
tenant  l’ordre  de  furfeoir  d  l’éledion  du  fuccejfeur  de  Jean  Cal¬ 
louet,  jufqu’ à  ce  qu’elle  ait  fait  connaître  fes  propres  intentions. 
Le  chapitre  les  ayant  apprifes,  élut  huit  mois  plus  tard,  pour  oc¬ 
cuper  le  Jiége,  mejjlre  Jean  de  Grignaux,  de  la  famille  des 
Challais,  en  Périgord,  dit  cAlbert-le-Grand ;  mais  celui-ci  qui, 
d’après  Brantôme,  n’était  nullement  ecclejîaflique,  mais  au  con¬ 
traire  chevalier  d’honneur  de  la  duchejfe,....  fe  démit,  l’année 
fuivante,  en  faveur  de  fon  frère  Antoine  de  Grignaux,  abbé  de 
Saint-Sauveur  de  7 \edon,  lequel  exerça  fes  fondions  épifcopales 
pendant  trente-deux  ans.  » 

Quant  au  chevalier  de  Grignaux,  voye\  ce  que  j’en  ai  dit  t.  1 1, 
liv.  V,  chap.  II,  Portrait  physique  et  moral  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne. 


24. 


3  avril  1507. 


A  MA  COMMERE 

MADAME  DE  BOUCHAIGE. 


MA  COMMERE, 


’qA  T  refeu  vos  leôîres  &  veu  par  icelles  comme 
ma  fille  fait  bonne  chère ,  dont  je  loue  Dieu. 
Ce  m’efi  grand  p laifir  de  fouvant  en  avoir  des 
nouvelles.  Et  a  Dieu ,  ma  commère. 
oAngiers ,  le  tiers  jour  d’ avril. 


Et  plus  bas:  Marchant. 


ANNE. 


(  BibT.  Imp.,  fonds  Béthune ,  éMs.  8465,  folio  41,  redo.) 


A  MA  COMMERE 

MADAME  DU  BOUCHAIG  E. 

MA  COMMERE, 


’oA  T  reçeu  les  lettres  que  m’avez  efcriptes 
&  veu  par  icelles  comme  ma  fille  fait  bonne 
chere,  de  quoi  je  fuis  bien  joieufe.  Je  vous  prie 
que  continuez  de  tous  jour  s  m  en  faire  f avoir; 
&  vous  me  ferez  plaifir.  Et  à  Dieu  foiez. 

Efcript  à  oAngier  s,  le  fécond  jour  d’avril. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  Marchant. 


(Bibl.  Imp.,  fonds  Béthune,  Ms.  8465,  folio  43,  reâo  ) 
Tome  III.  4 


2Ô. 


Nantes ,  2 5  juin  150 7. 


NOTRE  AME  ET  F  E  A  l.  CONSEILLER, 


O^TfSEI  G^fEUT^  &  üfous  avons  déli¬ 
béré  faire  ajfembler  les  gens  des  troys  Eftatz 
de  noz  pays  &  duché  de  cBretaigne  en  notre  ville 
de  Tiennes,  au  xxe  jour  d’aouft  prochain  ve¬ 
nant, pour  aucunes  chofes  qui  grandement  touchent  le  bien  de 
la  chofe  publique  de  nos  ditz  pays  &  duché,  c Auxquelz  lieu 
&  jour  ferons, &la  vous  dirons  &  ferons  dire&remonfirer 
les  caufes  de  cette  affemblée  &  du  vouloir  &  intention  de 
mon  dit  feigneurù'de  Jfous.  Si  vous  prions  &  néanlmoins 
mandons  que  à  iceulx  lieu  &  jour  vous  envoiez  pour  avoir 
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votre  avis  &  oppinion  fur  ce  que  fera  à  y  délibérer  &  con¬ 
clure;  Ù*  n’y  faibles  faulte ,  toutes  excufations  &  autres 
affaires  ceffans. 

Donné  à  Vf  antes,  le  xxve  jour  dejuing. 


ANNE. 

Et  plus  bas  :  Marchant. 

Au  dos  eft  écrit  :  «  A  notre  amé  &  féal  confeiller 
l’Eveque  de  Treguier  ou  fon  Vicaire  (i). 

(i)  Tubliée  en  1857  par  éM.  Gaultier  du  ZMottay. 


27- 


Nantes,  25  juin  1507. 


NOS  AMEZ  ET  FEAULX  CONSEILLERS  ET  ORATEURS, 


ONSEIGNEUR  &  Ufous  avons  délibéré 
faire  affembler  les  gens  des  troys  Eftats  de  nos 
pays  &  duché  de  ‘Bretaigne  en  notre  ville  de 
Rennes,  au  xxe jour  d’aoufl  prochain  venant, 
pour  aucunes  chofes  qui  grandement  touchent  le  bien  &  uti¬ 
lité  de  la  chofe  publique  de  noz  dits  pays  &  duché.  oAuf- 
quelz  lieu  Ù’jour  ferons,  &  là  dirons  &  ferons  dire  &  re¬ 
montrer  les  caufes  de  l’ajf emblée  ù*  du  vouloir  &  intencion 
de  mon  dit  Seigneur  &  de  üfous .  Si  vous  prions  &  néan¬ 
moins  mandons  que  à  iceulx  lieu  &  jour  vous  envoiez  les 
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aucuns  de  vous  pour  avoir  leur  advis  &  oppinion  fur  ce  que 
fera  à  y  délibérer  &  conclure .  Et  n’y  faiôles  faulte,  toutes 
excufations  &  autres  affaires  ceffans. 

‘ Donné  à  Vf  antes,  le  xxve  jour  de  juing. 

ANNE. 

Et  plus  bas:  Marchant. 

Au  dos  eft  écrit  :  A  nos  amez&féaulx  confeillers  <Ùr 
orateurs ,  les  Doyen ,  Chantres ,  Chanoines  &  Chappitre 
de  l’Eglife  de  Lantreguier  (i). 


(i)  Publiée  en  1857  par  M.  Gaultier  du  Mottay. 


28. 


PleJJis-lej-Tours ,  29  mai  1509. 


TRESHAULT,  TRESPU1SSANT  ET  TRESEXCELLENT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  ONCLE  AMY  ET  ALLYE, 


OU"RCE  que  maiftre ^Michel  "Riz  dotteur  en 
chacun  droit ,  confeiller  ordinaire  de  cMonfei- 
gneur  le  "Roy  en  fon  grand  confeil ,  natif  du 
"Royaume de Ufapples,  afaitzplufieurs  bons  Ù1 
grands  fervices  a  mon  di6l  feigneur  &  h  üfous,  fait  & 
continue  chacun  jour  en  grant  foing<&  follicitude.  oA  caufe 
de  quoy  nous  defirons  luy  ayder  &  lefavorifer  en  tous  & 
chacuns  fes  affairez ,  comme  celluy  que  nous  tenons  denoz 
bons  &  loy aulx  ferviteurs.  A  cefte  caufe )  Trèfliault ,  trèf- 
puiffant  &  trèf excellent  prince,  Vf  offre  trèfcher  &  trèfamé 
frere,  oncle ,  amy  &  allyé ,  vous  avons  bien  voulu  efcripre  en 


fa  faveur  ;  En  vous  priant  &  requérant  que  en  contempla- 
ciondenous  vous  vueillez  faire  réintégrer ,  enenfuivant  le 
traité  de  paix  fait  entre  vous  &  mon  di5l  feigneur  le  ‘Roy, 
lediâï  %iz  en  fes  biens ,  defquelzil  eftoit pojfejfeur  Ù'joyf- 
fant  audi 51  royaulme  de  üfapples ,  au  commancement  delà 
guerre ,  &  luy  faire  bailler  pour  la  joyjfence  d’iceulx  toutes 
les  proviftons  qui  luy  feront  neceffaires.  Et  en  ce  &  autres 
fes  affaires ,  lavons  en  fi  bonne  recommandation  qu’il  co- 
gnoiffe  que  nofire  prier e  envers  vous  luy  ait  prouffité  & 
vallu.  Et  en  cefaifant  vous  nous  ferez  trèfgrant  &  agréa¬ 
ble  plaijir ,  ainfi  que  nous  avons  donné  charge  àl’Evefque 
de  7 \ieux  ambaffadeur  de  mon  di6l  feigneur  le  Roy,  vous 
dire  plus  a  plain.  En  priant  Tfieu  que ,  Trèfliault ,  trèfex- 
cellent  &  trèfpuiffant  prince  ,  noftre  trèfcher  &  trèfamé 
frere ,  oncle,  amy  &  allyê,  vous  vueille  avoir  Ù*  tenir  en 
faffainffe  garde. 

Efcript  au  Pleffeys-lez-Tours,  le  xxixe  jour  de  may. 

(Ve  la  main  de  la  reine.) 

Je  vous  prie  que  le  di5l  Ris  conoyffe  par  efefl  que  pour 
m  avoir  feft  fervyffe  qui  luy  en  foit  de  myeus  en  fonafere. 

V offre  bonne  feur  Ù*  nyepce. 


Sapin. 


ANNE. 


( Manufcrit  de  Londres:  British  Mufeum.) 


TRESHAULT,TRESEXCELLANT  ETTRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  ONCLE  ET 
ALYE ,  DOMP  FERRANDO,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
ROY  DE  ARRAGON,  DES  DEUX  SICILES,  DE  JERU¬ 
SALEM,  ETC. 

ANNE,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROYNE  DE  FRANCE, 
DUCHESSE  DE  BRETAIGNE  ,  DE  MILLAN,  ETC., 


SALUT,  AVECQUES  ENTIERE  ET  FRATERNELLE  DILECTION. 


OUS  avons  receu  voz  lettres  par  le  maréchal 
d’cArizolles  nagueres  amhaxador  de  par  mon- 
feigneur  devers  vous  ;  par  luy  fceu  &  en¬ 
tendu  bien  au  long  de  voz  bonnes  nouvelles , 
&  par  efpecial  de  l’ejlat,  fanté  &  bonne  profperité  de  vof- 
tre  perfonne ,  qui  nous  a  eftê  moult  grant  joye  &  confola- 
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don ,  eÎT  prenons  fingulier  plaifir  de  tousjours  en  oyr  &  fa- 
voir  ;  car  après  la  perfonne  de  mon  ditf  feigneur ,  nous 
avons  la  voftre  la  plus  chere  &  la  tenons  comme  la  noftre 
propre.  Et  de  la  bonne  &  parfaiôle  amour  que  continuez  Ù* 
demonfirez  avoir  a  nous ,  vous  mercions  de  trèsbon  cueur , 
vous  ajjeurant  de  certain  que  ne  avons  pas  moindre  envers 
vous.  Et  à  tant  prions  noftre  feigneur ,  Trèshault,  trèfexcel- 
lent  &  trèfpuijfant  prince ,  noftre  trèfcher  &  trèfamé frere, 
oncle  &  alyé ,  vous  avoir  tout  temps  en  fa  fpe  ci  ale  garde  & 
recommandation. 

Efcript  a  Grenoble ,  le  xxve  jour  d’avril ,  lan  mil  cinq 
cens  &  neuf. 

Voftre  bonne  feur  &  nyepce. 


Le  Normant. 


ANNE. 


( Manufcrit  de  Londres  :  British  Mufeum.) 


3°. 


Blois,  28  mai  1510. 


MONSIEUR  LE  CHANCELIER, 


E  entendu  que  JMonfieur  le  Légat  eft  fort  ma- 
'  g  lade  &  bien  au  bas ,  de  quoy  hy  me  depleft  de 
tout  mon  ceur ,  quar  le  %oy  &  moy  hy  perdrions 
ung  bon  ferviteur.  Et  Jy  enfy  avient ,  que  Dieu 
ne  veulle ,  que  il  aille  de  vie  a  trépas ,  je  vous  prie ,  comme 
feluy  que  je  tiens  envers  moy  eftre  loial  ferviteur ,  que  metés 
poine  a  prendre  isrvous  faire  tonber  le  tout  entre  les  mains; 
quar  je  vous  hy  de/ire  &  nul  autre  non ,  &  de  moy  vous  hy 
porterai  tant  que  feraenmapuifanffe&'vousleconnoitrés.  Je 
fuis  d’avis  que  devés  atirer  à  vous  feux  que  penfês  vous  eftre 
bons,Ô°m  avertir  quyhy  font.  Metez  horde  en  fet  af aire  de  Jy 
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bonne  que  nul  autre  ne  vous  coupe  le  chemin.  Entandés  bien 
fete  letre  &  la  me  renvoiés  aveques  la  reponjje  d’if  celle  bien 
tojl;  &  a  Dieu,  cMonfieur  le  Chancelier,  qu’il  vous  ait  en 
fa  fainte  garde. 

"Blois,  xxviije  de  may. 


ANNE. 


(Copié fur  l’original  autographe  qui  fait  partie  de  la  colleûion 
de  M.  le  marquis  de  cBiencourt .  ) 


TRES,HAULTTRESPUISSANT  ET  TRESEXCELLENT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  BON  ONCLE, 
DOM  FERRANDE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DJAR- 
RAGON,  DES  DEUX  CECILLES  ET  DE  IHERUSAL- 
LEM,  ETC. 

ANNE,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROYNE  DE  FRANCE, 
DUCHESSE  DE  BRETAIGNE,  SALUT,  AMOUR  ENTIERE 
ET  FRATERNELLE  DILECTION. 


1 RESHAULT,  TRESPUISSANT  ET  TRESEXCELLENT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  BON  ONCLE, 


O  US  avons  receu  voz  lettres  par  J herofny  me  de 
Villeneufue,  &  oy  bien  au  long  ce  qu’il  nous  a 
dit  de  par  vous  touchant  la  délivrance  du  conte 
dom  Petre  de  üfavarre;  üfous  vous  avons  fait 
[avoir  parle  fleur  de  "Borne  ce  qu'il  nous  fembloit  eflrebon 
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pour  fa  diôle  délivrance ,  pour  laquelle  nous  employrons 
tousjours  de  trèsbon  cueur  comme  pour  celuy  que  fommes  af- 
feurezqui  efl  voftre  bon  &  loyal  ferviteur  &  qui  vous  a  fi 
bien  fervy  contre  les  Jnfidelles  ennemys  de  nojlre  foy.  Trèf- 
hault,  trèfpuijfant&‘  trèf excellent  prince ,  nojlre  trèfcher  Ù1 
trèfamé  frere  <&  bon  oncle ,  üfous  prions  T)ieu  vous  avoir 
en  fa  trèffaintle  &  digne  garde. 

Efcript à*Bloys,  le  xiïf  jour  de  décembre. 

Voftre  bonne  fœur  &  nyepce. 


T  RESSART. 


ANNE. 


(zManufcnt  de  Londres:  ‘British  SWuJeum .) 


32- 

De  1505  à  1513? 
(  Olographe.  ) 


MA  BONNE  NYEPCE, 


■  r|®  E  renvoyé  Jafques  mon  varleft  de  chambre  de- 
vers  vous ,  pour  J, avoir  de  voz  nouvelles ,  & 


aufi  pour  vous  dire  des  myenes.  Je  vous  prie, 
ma  bonne  nyepce,  le  croyre  de  ce  qui  vous  dira 
de  par  moy ,  en  me  recomandant  de  tout  mon  ceur  à  vous ,  <& 
prie  noftre  Seigneur  qui  vous  doinfi  ce  que  defirés. 

T)e  la  main  de 

Voftre  bonne  Ù*  loyale  tante 

ANNE. 


Adr.  :  c A  ma  bonne  nyepce  la  T{pine  Defpagne. 
(éManufcrit  de  Londres:  British  zMufeum.  ) 
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19  janvier  1510  à  1514. 


A  MONSIEUR  DE  S  AI  N  C  T  B  ON  N  E  T. 


MONSIEUR  DE  S  A  1  N  C  T  B  O  N  N  E  T, 


E  T{oy  vous  efcript  prefentement  pour  les  ma¬ 
riages  dufilz  de  <fMons.  de  SMenou,  mon  con- 
feiller  &  maiftre  d’oftel  ordinaire ,  avecques  la 
fille  de  ^Madame  de  cMonthelon  voftre  femme, 
&  de  Loys  du  Eau  avecques  la  fille  duditt  fieur  de  cMenou. 
Et  pour  ce  que  les  chofies  me  femblent  bien  raifonnables  de 
tous  coufiez ,  &  que  mieulx  ne  [auriez  faire ,  je  vous  en  ay 
bien  voulu  aujfi  efcripre .  Et  vous  prie  que  vous  &  voftre 
di 61  e  femme  vueillez  confentir ,  accorder  Ù*  avoir  agréable 
Tome  III. 
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lefditz  mariages  en  manière  qu’ilz  fortent  a  effeft;  &  vous 
me  ferez  trèfgrant  &  fingulier  plaifir  dont  j’auray  bonne 
fouvenance  quand  d’aucune  chofe  me  requerrez.  Et  à  "Dieu 
[oyez. 

Efcrit  de  Eloys,  le  xi  xe  jour  de  janvier. 


ANNE. 

Et  plus  bas:  Marchant. 


( Bib .  Imp.,  fonds  Béthune ,  Ms.  846 5,  folio  7,  reâo.) 
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i  o  feptembre  1510  à  1  $  1 4 , 


A  MONSIEUR  DU  BOUCHAIGE. 


MONSIEUR  DU  BOUCHAIGE, 


E  vous  adrejje  ce  porteur  par  lequel  j’efcripz  au 
Hoy;  pref  mtez  le  luy  &  luy  di£les  que f  m  plai- 
jJCm  fer  foit  l’oyr  feulù*  à  part;  &  que  nul  ne  le  oye 
&  qu'il  n’en  die  riens  à  personne,  ne  ambaxa- 


deur s  ne  autre  quelconque;  cars  il  apacienceil  faura  beaucoup 
de  chofes.  J’ay  donné  charge  audi6i  porteur  que  après  qu’il 
aura  parlé  au  T{py  qu’il  vous  dye  fa  charge ,  laquelle  vous 
Tome  1 1 1.  S 


66 

pourrez  dire  a  fMonfieur  le  Chancelier  &  non  à  autre 
quelconque  fe  foit.  Et  vous  prie  de  ainfi  le  faire  &  que  tout 
f bit  tenu  le  plus  fecret  que  faire  fe  pourra.  Et  à  Dieu. 
Efcript  de  ‘Bloys ,  ce  dixième  de  feptembre. 


ANNE. 

Et  plus  bas  :  Ch.  C.  Normant. 


( Bibl .  lmp.,  fonds  Béthune,  éMs.  8465,  folio  12,  redo.) 
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î  2  fepîembre  1 5 1  o  J  1514 


À  MONSIEUR  DU  BOUCHAIGE. 


MONSIEUR  DU  BOUCHAIGE, 


E  vous  envoyé  cepourteur  qui  efi  celluy  quej'ay 
pour  cefte  heure  qui  efi  pour  myeulx  faire  le 
voyaige.  Si  caufe  efi  que  celluy  qui  efi  venu  à 
qui  vous  avez  parlé  ne  puiffe  retourner ,  ce  que 
je  douhte ,  qu’il  ne  pourra  faire  ainfi  qu’il  ma  dit.  £Maysje 

le  fais  fejourner  & . (le  mot  manque  en  partie)  Ù“ 

qu’il  me  affeure  de  povoir  aller.  Je  le  renvoiray ,  car  il  me 
femhle  qu’il  feroyt  meilleur  que  nul  autre.  DiSles  au  Roy 
qu’il  ne  dye  rien  a  ce  pourteur ,  car  j’entens  que  il  ne  faiche 
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riens  de  ce  qu’ilpourtera.  Envoyez  moy  par  luy  bien  doux 
(clos,  cacheté)  ce  qu’il  fauldra  que  je  depefche ,  &  tout  ce 
qu’il  plaira  au  Roy  que  je  face.  Et  à  Dieu. 

Efcript  à  ‘Bloys,  le  xije  de  feptembre. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  Ch.  C.  Normant. 


(  Bibl.  lmp.,  fonds  'Béthune ,  éMs.  8465 ,  folio  18,  redo.  ) 


36. 


A  MONSIEUR  DE  MONTMORENCY, 

CONSEILLER  ET  CHAMBELLAN  DE  MONSEIGNEUR. 


MONSIEUR  DE  MONTMORENCY, 


E  maiflre  d’ofiel  ‘Brunet  iri a  faiÔi  porter  pa- 
rolle ,  puis  nagueres ,  que  fi  l’on  luy  veult  don¬ 
ner  en  mariage  Luyliere  vofire  niepce ,  qu’il  a 
vaillant  en  argent  comptent  &  en  bon  meuble , 
de  XVIII  à  XXm  francs  ;  &  que  dès  à  prefent  il  donnera 
le  tout  a  vofire  diôle  niepce  avecques  IIIe  liv.  de  rente 
qu’il  a  acquifes ;  &  s’il  fie  mouroit  avant  elle ,  il  la  fera 
ufufruiâliere  de  tous  &  chacuns  fes  biens  ;  Ù1  encore  daven- 
taige ,  s’il  luy  peult  le  tout  donner  il  le  fera.  Et  tient 
myeulx  de  XVIe  livres  de  rente  :  il  a  d’efiat  du  T{py  mil 
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ou  douze  cens  livres ;  &*  eft  bon  menagier  comme  fcavez. 
M’afaiôl  fupplier  d’en  efcripre  à  Monfieur  de  ‘Beauneys  & 
à  vous  &  de  guyder  l’œuvre  ;  à  cefte  caufe  je  vous  ay  bien 
- voulu  advenir  dudiSl  propos ,  ajfin  que  fi  vous  voyez  que 
lediôl  mariage  foit  agréable  à  la  mere ,  vous  &  autres  fies 
parens  en  m  en  advertijfant ,  je  le  feray  conclure.  Se  aujfi 
n’avez  vouloir  d’y  entendre ,  je  vous  prie ,  par  ce  paige  que 
je  vous  envoyé ,  exprefiement  le  me  faire  fcavoir ;  &  que 
lediëi  propos  foit  tenu  fecret ,  car  lediSl  Brunet  men  a 
fort  faiôl  fupplier.  Il  me  femble  qu’il  faiâl  party  moult 
aventagieux ,  &  croy  qu’il  le  fera  tout  tieul  que  l’on  voul- 
dra ,  car  il  dit  qu’il  n’aura  autre  keritiere  quelle.  Et  à 
Dieu,  Monfieur  de  Montmorency ,  qui  vous  ayt  en  fa  garde. 
Efcript  à  Bloys,  le  vje  jour  de  novembre.  Si  vous  efte 
d’oppinion  audiël  mariage,  &  combien  que  la  mere  ne 
le  vueile,  je  ne  lairray  pas  de  le  faire  parachever. 

AN  N  E. 

Plus  bas  :  Sapin. 


( Bibl .  Imp.,  fonds  Béthune,  Ms.  8468,  folio  j,  redo.) 
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CHER  ET  AME  COUSIN, 


E  me  recommande  à  vous  tant  &  de  fi  bon  cuer 
que  fayre  puys ;  le  roy  Monseigneur  a  ranvoyé 
Olyvier  du  Boes  bien  apoin&é  à  vofire  defir; 
<&  me  peus  bien  afeurer  a  tant  vous  y  avoyr 
en  bonne  part,  à  quoy  nauroys  volu  fayllir  pour  la  bonne 
congnoiffance  quay  de  vofire  devocion  Ù’I  oyalté  à  nofire 
endroits,  quy  fera  caufe  de  vous  tenir  tousjours  a  bien  re¬ 
commandé  en  quelconques  occafions  que  fie  porront  trover; 
pryant  Dieu ,  chier  &  amê  coufin,  que  vous  ayt  en  fa  faintte 
garde. 

Efcrit  d’ Or  liens,  ce  viije  jour  de  feptembre. 


La  vofire  bonne  coufine  &  amye, 

ANNE. 

Au  dos  :  A  mon  chier  &  amê  le  vifcomte  de  Roan. 
(  Colledion  Lajariette.  ) 
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MON  COUSIN, 


ENVOYE  le  Jîeur  de  Cleux  prefent  porteur 
par  devers  vous,  le  quel  vous  fera  J avoir  de  mes 
nouvelles  &  chofes  aufquelles  le  debvrés  croire 
de  ce  qu’il  vous  en  dira  de  moy  ;  <Ùr  vous  prie 
que  en  ce  faciès  a  mon  defir  &  aies  le  fait  de  ce  mejfaige 
pour  recommandé,  &  me  renveeiés  le  diffi  porteur  par  voie 
feure.  Et  a  tant,  mon  cofin,  prieray  Dieu  qui  vous  doint  le 
parfaiEl  de  voz  defirs  félon  ceuls  de 


Votre  bonne  coujine 


ANNE. 


Au  dos  :  A  mon  coufin  monfieur  de  la  Tremoylle. 


( Colleâion  Lajariette.) 


§  I. 

Numéro  2. 

C I N  LETTRES  LATINES  ADRESSEES  A  LA  REINE 

ANNE  DE  BRETAGNE 

PAR 

LADISLAS,  ROI  DE  HONGRIE, 

ET  PAR  LES  DOGES  DE  VENISE 

AUGUSTIN  BARBADICO  ET  LEONARD  LAUREDAN. 


I . 

(Lettre  de  créance  pour  Georges  Befchyn,  chambel¬ 
lan  du  roi  de  Hongrie,  envoyé  par  fon  maître  au¬ 
près  de  la  reine  Anne.) 

16  feptembre  1501. 


CHRISTIANISSIMAE  ET  EXCELLENTISSIMAE  DOMINAE 
ANNAE,-  DEI  GRATIA  FRANCIAE,  SICILIAE  ET  IHERU- 
SALEM  REG1NAE ,  ETC.,  DUC1SSAE  MEDIOLANI  ET 
JOANNAE  {fie),  DOMINAE,  ETC.,  SORORI  NOSTRAE 
CHAR1SSIMAE ,  ULADISLAUS,  EADEM  GRACIA  HON- 
GARIAE  ET  BOHEMIAE  REX,  SALUTEM  ET  FELICI- 
TATEM  AC  OMN1S  AMORIS  CONTINUUM  INCRE- 
MENTUM. 


ijüf  caufa  &  re  Majeftati  Veftrœ  bene  nota  & 
in  qua  etiam  antea  hune  fidelem  noftrum  egre- 
gium  Georgium  Befchiin ,  cubicularium  nof¬ 
trum  ,  ad  Chriftianijftmam  illam  Majeftatem 
miferamus,  eundem  ad  eamdem  &  ipfam  etiam  Majeftatem 
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Veftram  remifimus ,  eut  nonnulla  circa  eam  rem  &  mate- 
riam  Majeftati  Veftra  referre  commifimus.  T\ogamus  igi- 
tur  Majeftatem  Veftram  ut  his ,  qua  idem  cubicularius 
nofter ,  nomine  nofiro  eidem  referet ,  firmam  ac  plénum 
fidem  praftarevelit ,  quam  fœlicijftme  valere  optamus.  Da- 
tum  in  caftris  exercitus  noftri ,  prop?  oppidum  Tholna,  dé¬ 
cima  fexta  feptembris,  anno  Do  mi  ni  millejimo  quingente- 
fimo  primo ,  regnorum  noftrorum  Hongaria , 
duodecimo,  Bohemia  vero  tricefimo  fecundo. 

CommiJJio  fupra  (ftc)  :  REGIS  HONGARIAE. 

Et  Jigné  au  bas:  G.,  secretarius. 


Et  au-deffus  eft  efcrit .  Chriftianifjima  &  excellen- 
tiffima  domina  Anna  Dei  gratia  Francia ,  Sicilia ,  forori 
noflra  charijjima . 


(‘BièZ.  /mp.,  c7kfs.  83  57  9  —  Alliances  des  Vues  de  Bretagne ,  — 
folio  418,  redo.) 


2. 


(  Lettre  du  roi  de  Hongrie  à  la  reine  Anne  pour  lui 
annoncer  l’arrivée  à  fa  cour  de  la  princeffe  de  Bre¬ 
tagne,  fa  femme,  &  lui  recommander  François  de 
la  Guerche,  qui  avait  conduit  la  nouvelle  époufée 
en  Hongrie.) 

1 3  décembre  1502. 


^ÿ\E%E^CISSI<xMcA  &  excellentijjima  Do- 
mina  T{egina ,  foror  &  confanguinea  noftra 
j)  chariffima ,  innumeras gratiarum  a  61  io  ne  s  agi- 
^  mus  Majeftati  Vefiræ  quod  liane  ferenijjïmam 
dominam  Annam ,  reginam ,  confortem  nofiram  fororem 
vero  Majeftatis  Vefiræ  charifiimam ,  nobis  mifieris  (fie)  ; 


quæ  nobis  profeâlo  ob  eximias  ejus  virtutes  &  nobiliffimos 
mores  adeo  grata  &  accepta  eft,  ut  nihil  gratins ,  niliil 
etiam  jucundius  in  hoc  orbe  terrarum  nobis  ejfie  pofifiet , 
quam  loco  fi  lire  nofiræ  amantiflimæ  fiemper  habere  fiatui- 
mus;  &  erimus  pariter  cum  ipfia  domina  fiegina  hujufice 
Majefiatis  Vefiræ  amoris  erga  nos  fiemper  memores  fiuturi, 
taliterque  nos  erga  Majefiatem  Veftram  <Ùr  illam  Chriftia- 
nifilmam  Majefiatem  firatris  noftri  gerere  &  habere  volu- 
mus ,  ut  hoc  ipfium  matrimonium  Majeflatibus  Vefiris  <& 
nobis  omnibus ,  volente  Deo ,  fiempiternæ  laudi  &  gloriæ 
efie  merito  ab  omnibus  judicari  poterit.  Ceterum  magnifi- 
cus  Francificus  dominus  de  Guerche ,  confiliarius  Majefiatum 
Vefirarum,  omnia  quæ  nobis  per  eum  Majeftas  Veftra  fignifi- 
ficavit,  fideliter  expofiuit,  &  cum  tanta  fide,  obfiequio,  di- 
ligentia  Ù1  fiollicitudine  eam  ipfiam  dominam  T{eginam  ad 
nos  ufique  fiecutus  eft  &  adduxit  ut  majori  fieri  certe  non 
potuifiet  quam  etiam  apud  nos  tam  bene  ac  prudenter  fie 
gefifiit ,  ut  charus  nobis  efi  habitus ,  eique  affitimur  pluri- 
mum  hune ,  quamvis  alioquin  propter  fiua  obfiequia  fiatis 
commendatum  Ù’probatum  Majeftati  Vefiræ ,  ficiamus  tamen 
ut  Majefias  Veflra  ficiret  etiam  nos  de  liomine  ipfio  ù*plu- 
rimis  virtutibus  finis  optimum  habere  judicium,  eundem  hifice 
nofiris  Majefiati  Vefiræ  fingulariter  commendandum  non 
dubitavimus ,  T{p gantes  Majefiatem  Veftram  peculiari  animi 
ajfetfione ,  velit  eundem  D.  Guerche  commendatum  ha¬ 
bere  ;  illi  etiam  Chriftianijfimæ  Majefiati  fiedulo  com¬ 
mendatum  fiacere ,  noflrique ,  &  lmjus  fierenififimæ  dominæ 
T{eginæ  contemplatione  fit  gracia  fiua  fiovere  & profiequi, 
ut  fit  ex  his  fierviciis  Majeflatibus  Vefiris  in  hoc  munere  le- 
gationis  &  aliis  fiepe,  uti  accepimus ,  exliibitis  &  in  fiutu- 
rum  præflandis ,  hac  denique  noftra  commendatione  maxi- 


79 

mum  fruftum  &  voluptatem  capturus  :  quod  nobis  tanto 
gratïus  accidet ,  quanto  intelligimus  id  eidemD.  Guerche 
ex  liac  noftra  commendatione  contigiffe.  Non  miretur  au- 
tem  Majeftas  Veftra  fi  fort  ajfe  diufcule  hic  commoratus  eft  ; 
id  enirn  in  fingularem  confolationem  hujus  ferenijfimæ  do¬ 
mina  "Reginæ  fa&um  extitit ,  quo  ipfa ,  ex  quo  ad  lias  igno- 
tas  adhuc  fibi  partes  venerat,  haberet  aliquem  bonæ  condi- 
tionis  liominem  apud  fe,  quoufque  nobifcum  Ù1'  liiis  patriis 
afuefceret;  fed  credere  velit  Majeftas  Veftra  ipfam  dominam 
T{eginam  in  tantam  nobifcum  jam  coaluijfe,  Ù1  tantam  con- 
fuetudinem  noftram  habere ,  ut  facile  patiatur  fe  jam  pre- 
fentia  ipfius  domini  Guerche  carere.  Totijfimum  autem 
etiampro  hacreipfum  hic  apud  nos  effe  voluimus ,  utfciret 
referre  Majeftatibus  Veftris  de  quali  ftatu  lmic  ferenijfimæ 
T^eginæ  provider  émus .  De  quoquidem  ftatu  quid  fecerimus , 
&  qualem  ftatum  eidem  illuftriffimæ  dominæ  T{eginæ  dede- 
rimus ,  idem  dominus  orator  plenius  Majeftati  I Veftra  re¬ 
fer  et.  T)einde  declaraverunt  nobis  7{everendus  Dominus 
Nitrienus ,  nunc  jam  eleBus  Tranfilvaniæ ,  <&  magnificus 
Steplianus  Tlielegdii ,  oratores  noftri ,  quanta  gratia  (?  be- 
nevolentia  Majeftas  Veftra  eofdem  iftic  profecuta  eft ,  quan- 
tove  honore  &  reverentia  per  Majeftates  Veftras  liabiti  & 
pertraftati  fuerunt.  Quod  non  in  ipfos ,  fed  in  perfonam 
noftram  faffium  exiftimamus ,  liabemufque  ob  id  eifdem 
Majeftatibus  Veftris  méritas  gratias ,  quibus  nos  vice  verfa 
ojferimus  ad  omnia  généra  honoris  &  benevolentiæ  paratos 
femper  futur  os.  cRpliqua  ,  tam  fcilicet  de  ftatu  fteginæ  , 
quam  etiam  aliis  rebus ,  præfatus  D.  Guerche  Majeftati 
Veftræ  referet ,  cui  in  dicendis  plænam  fidem  Majeftas  Veftra 
adliibere  velit ,  quam  nos  &  fanam  &  fœlicem  per  longa 
tempora  ejfe  femper  optamus.  Datum  Budæ ,  xiij  decembris , 
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anno  Vomini  millefimo  quingentefimo  fecundo ,  regnorum 
îioftrorum  Hongariœ ,  Ù’c. ,  ætzwo  xii/,  Tdoliemiavero  xxxiij. 

Signé:  WL  AD  I  S  L AU  S  REX,  manu  propria. 

Et  plus  bas ;  G.,  secretarius. 

Et  fur  le  dos  eft  infcrit  :  ChriftianiJJima  &  excellen- 
tiffima  domina  cAnna  T) ei  gracia  regina  Francia ,  &  du- 
cijja  Britannia,  &c.,forori  & affini  noflra  cliarijjlma . 


(Eibl.  Imp.,  éMs.  8  3  $  7  9  —  Alliances  des  "Ducs  de  Bretagne ,  — 
folio  419,  reâo .) 
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(  Lettre  du  roi  de  Hongrie  à  la  reine  Anne  par  la¬ 
quelle  il  protefte  de  fon  attachement  envers  elle 
âc  envers  la  France,  ôc  lui  recommande  plufieurs 
perfonnes  de  la  maifon  de  fa  femme.  ) 


23  novembre  1503. 


WLADISLAUS ,  DE1  GRATIA  HONGARIAE  ET  BOHE- 
MIAE,  ETC.,  REX,  CHRISTIANISSIMAE  AC  1LLUSTRIS- 
SIMAE  PRINCIPI  ET  DOMINAE  ,  DOMINAE  ANNAE , 
EADEM  GRACIA  REGINAE  FRANCORUM  ET  DUC1SSE 
BRITANNIAE,  CONSANGUINEAE  NOSTRAE  CHARIS- 
SIMAE ,  SALUTEM  ET  FELICES  AD  VOTA  SUCCESSUS. 


UoASNfToA SM  ex  literis SM ajeflatis  Veftrœ, 
omni  demonflratione  amoris  &  benevolentiœ 
refertis,  acceperimus  confolationem ,  qua  vo- 
luptate  illis  perleôiis  una  cum  illuftrijfma  do¬ 
mina  %egina,  conforte  noftra  charijjïma ,  ajfeôli  fimus ,  non 
T o M E  il 1 .  6 
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facile  putamus  verbis  poffe  perftringere ,  quandoquidem 
tantam  magnitudinem  amoris  pra  fe  ferunt ,  ut  fupra  dici 
fcribique  niliil  queat.  üfam  SM ajeftas  Veftra  vagis  & 
externis  rumoribus  minime  contenta  de  ftatu,  de  incolumi- 
tate,  de  bona  valetudine  noftra  ac  di6ia  illuftrijftma  do¬ 
mina  T{egina,  noftra  confortis ,  vel  per  nuntium  proprium 
certior  reddi  voluit  :  quaquidem  re  fincerum  fuum  in  nos 
animum  plane  certe  teftata  eft,  cui  ob  id  habemus ,  agimus 
que  uberes  gratias  ;  nos  contra  de  Majeftatum  Veftrarum 
optima  valetudine  ac  cateris  earum  felicibus  fuccejjïbus  ab 
eodem  nuntio  fuo  non  ceJJdvimus  quam  primum  certiores 
fieri ,  &  avidiJJimo  animo  ab  eodem  omnia  cognofcere,  quo 
certe  non  mediocriter  etiam  deleSlati  fumus  fecunda  omnia 
iftinc  intelligere  potuifte.  Tantas  autem  &  tam  munificen- 
tijfimas  oblationes  fuas,  quas  Majeftas  Veftra  pro  fuo  libe- 
rali  inftituto  nobis  facit,  tanto  tamque  grato  accepimus 
animo ,  quanto  conjunftio  mutui  fanguinis  merito  expoftu- 
lat  ;  in  qua  nos  nullo  unquam  tempore  dubitavimus  &  (fie) 
fuis  facultatibus  perinde  ac  noftris  peculiaribus,  naBo  ufu, 
libentijftme  utemur,  utque  noftris  quam  pro  fui  animi  ar- 
bitrio  libéré  utatur  eam  unice  rogamus  ;  nam  non  modo 
Majeftatibus  Veftris,  quibus  nexu  ifto  jam  ex  T>ei  clementia 
jungimur ,  verum  etiam  univerfa  nationi  gallica  non  me¬ 
diocriter  {ut  par  eft)  certe  afficimur.  Hune  fervorem 
fufeepta  noftra  charitatisin  eam  gentem  fane  teftari  pote- 
runt  aulici  difla  illuftrijjima  domina  %egina ,  noftra  con¬ 
fortis  ,  quos  omni  favoreregio  atque  munificentia profecuti 
fumus ,  uti  vel  deinceps  faôluri  fumus ,  prafertim  Magni- 
ficus  Joannes  de  Mylak  cum  ejus  domina  conjuge ,  quos  ob 
eorum  in  nos  &  diôlam  illuftrijfimam  dominam  Reginam, 
noftram  confortem,  fidem,  fedulitatem  &  omne  obfequendi 
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jludium  atque  munus  inferviendi  cliarijfimi  certe  utrique 
noftrum  habentur  ;  quos  etiam  fingulari  noftra  gratia  ob 
id  profequimur  &  quos,  tametfi  non  ignoremus  Majeflati 
etiam  veflrœ  charijjimos  exiflere,  tamen  ut  vel  noftri  in- 
tuitu  eofdem  majore  cumulo  charitatis  &  gratiœ  ampleôh 
velit,  eandem  iterum  atque  iterum  rogamus;  fi  quid  enim 
cumuli  additum  fenferimus,  ad  fingularem  fuam  erga  nos 
ofienfam  haôlenus  benevolentiam  accedere  certe putabimus. 
Quod  Tyberia  puella  remeare  potius  ad  fuos,  quam  hic 
apud  nos  agere,  conftituerit,  occafionem  pro  reditu  non  ar~ 
bitramur  hic  fibi  prœftitam  ejje ,  quandoquidem  &  nos  & 
illufirijjïma  domina  Regina,  conjux  nofira,  prœcipua  be- 
nevolentia  ac  favore  eandem  &  fui  Ù°  præfertim  intuitu 
Majefiatis  Veflrœ  profecuti  flumus,  &  jam  inflitueramus 
etiam  ipfampro  conditione  generis  atque  œtatis  fuœhoneflo 
fœdere  matrimoniali  cohoneflare,  uti  Majeftatem  Veflram 
&  ex  literis  ejufdem  illuftrifjimœ  dominœ  Reginœ,  noftrœ 
carœ  conjugis,  &  oratione  verbifque  hujus  fui  nuntii,  quem 
pro  fatisfaôiione  expeôîationis  fuœ  tempeftive  ad  eam  ré¬ 
mi  ttendum  putavimus,  apertius  uberiufque  cognituram  non 
dubitamus  ;  quam  pro  augmento  atque  amplitudine  fœlicis 
fui  flatus  optamus  bene  fœlicijjimeque  femper  valere.  Datum 
Budœ,  vigefima  tertia  novembris,  M°  D°  111°,  regnorum 
noftrorum  Hongariœ,  &c.,  anno  quarto  decimo,  Bohemiœ 
vero  tricefimo  quarto. 

çAinfi  figné  ;  WLADISLAUS  REX,  manu  propria. 


Et  deflus  eft  écrit  :  Chriftianijjimœ  ac  illuftrijfimœ 
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domina  F).  Anna  Dei  gratia  Francorum  Regina  Ducique 
‘ Rritannia ,  &c. ,  confanguinea  nofira  charijjima. 

Et  au  bas  de  la  lettre  eft  écrit .  Franc.  Jaurinenfis 
epif copus  fecretarius. 


(Lettre  du  doge  Léonard  Laurédan  à  la  reine  Anne 
pour  lui  recommander  les  ambaffadeurs  envoyés  à 
Louis  XII  par  la  république  de  Venife.  ) 

1 2  avril  1504. 

SERENISSIMAE  ET  CHRISTIAN1SSIMAE  DOMINAE  ANNAE, 
DEI  GRATIA  FRANCORUM,  ETC,  REGINAE  ILLUSTRIS- 
SIMAE  ,  LEONARDUS  LAUREDANUS  ,  EADEM  GRACIA 
DUX  VENETIARUM,  ETC,  SALUTEM  ET  PROSPERORUM 
SUCCESSUUM  INCREMENTA. 

ITTIMUS  ad  iflam  ChriftianiJJimam  Majef- 
tatem ,  celfitudinis  veftræ  confortent ,  nobilem 
vïrurn  &  dileâîijjîmum  civemFrancifcum  Mau- 
rocenum ,  doôîorem  &  equitem  folemnem  ora- 
torem  noftrum ,  dileffiijjimo  nobili  nofiro  Marco  Dandulo, 
doBori  &  equiti fuccejfurum,  cui  injunximus  ut  Majeflatem 
Veftram  Chriflianiffimam  accédai  eique  nonnulla  noftro 
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nomine  référât  :  Rogamus  igitur  eandem  placeat  ipfius  ora - 
tons  noftri  verbis  quæ  ex  animo  noftro  proveniunt  fidem 
amplijfimam  habere  non  fecus,  ac  fi  nos  ipfi  coram  loque- 
remur. 

Datum  in  noftro  ducali  palatio ,  die  xij  aprilis ,  indic- 
tione  7a  M.  D.  Hif°. 


Signé  au  bas  :  JODEDUS,  ( Jîc )  cancellarius. 

Et  fur  le  dos  eft  écrit  :  Serenijfima  &  Chrifiianijfimæ 
Domina  Anna  Dei  gracia  Francorum,  Ù'c,  Regina  illuf- 
trijfima. 

Et  fcellé. 


( Bibl .  Imp.  y  éMs.  83  5  7 9. — «1 Alliances  des  Dues  de  ‘ Bretagne , — 
folio  424,  reâo.\ 
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(Lettre  du  doge  Auguftin  Barbadico  à  la  reine  Anne, 
pour  lui  recommander  les  ambafladeurs  envoyés  à 
Charles  VIII  par  la  république  de  Venife.) 


25  avril  149 2. 


SEREN1SSIMAE  ET  CHRISTIANISSIMAE  DOMINAE  ,  DEI 
GRATIA  FRANCORUM  REGINAE  ILLUSTRISSIMAE,  AU- 
GUSTINUS  BARBADICO,  EADEM  GRATIA  DUX  VENE- 
TIARUM,  ETC,  SALUTEM  ET  PROSPERORUM  SUCCES- 
SUUM  INCREMENTA. 


1TTIMUS  ad  ChriftianiJJimam  Majeftatem 
ferenijjimi  confortis  celjitudinis  veftrœ  folem 
nés  ac  honorabiles  oratores  nojlros  nobiles  <Ùr 
fapientes  viros,  Zacariam  Contarenum  (fie) 
ac  Francifcu?n  Capellum ,  militem ,  quibus  nonnulla  Ma- 
jeftati  Veftrœ  noftro  nomine  referenda  impofuimus.  Eam 

* 
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igitur  rogatum  volumus  illorum  verbis ,  qua  de  mente  nof- 
tra  proveniunt ,  eandem  fidem  impartiatur  ac  fi  nos  ipfi 
coram  loqueremur. 

Datum  in  noftro  ducali  palatio,  die  xxv  aprilis  indic - 
tione  décima ,  millefimo  quadringentefimo  nonagefimo  fie- 


cundo. 


Signé  :  P.  BLANCUS,  secretarius. 

Et  au-deffus  eft  écrit  :  Serenijfimœ  &  ChrifiianiJJi- 
mce  domina  Anna,  Dei  gratia  Francorum  Regina  illuftrif- 
fima. 

( Bibl .  Imp.,  Ms.  835  79. — Alliances  des  Ducs  de  Bretagne. — 
folio  423  ,  reàto.  ) 


Numéro  3. 


LETTRES 

DES  ROIS,  PRINCES  ET  SEIGNEURS  CONTEMPORAINS 

D’ANNE  DE  BRETAGNE. 


LETTRES  DE  CHARLES  VIII,  DE  LOUIS  XII, 

DE  FRANÇOIS  II,  DUC  DE  BRETAGNE, 

D’ANNE  DE  BEAUJEU,  FILLE  DE  LOUIS  XI, 

DE  PIERRE  DE  BOURBON,  SON  MARI, 

DE  GASTON  DE  FOIX, 

DU  BATARD  DE  SAVOYE,  DE  L*  AMIRAL  DE  GRAVILLE, 
DU  CARDINAL  D’AMBOISE. 


Chùteaubrianî ,  29  août  1490. 

TRESHAULT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE  TRES- 
CHIER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET  ALYE  DON 
FERRANDO,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  CAS¬ 
TILLE  ET  D’ARRAGON. 

CHARLES,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE. 

TRESHAULT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE  ,  TRESCHER  ET  TRESAME 
FRERE  ,  COUSIN  ET  ALYE, 


E  ILLE  Z  J  avoir  que  depuis  que  Jehan  de 
JMerymont  sen  eft  retourné  devers  vous,  & 
que  par  lui  vous  avons  fait  f avoir  de  noz  nou¬ 
velles  ;  üfous  avons  fouventesfoiz  parlé  & 
converfé  avec  frere  Bernard  Buyl  des  matières  pour  lef- 
quelles  lefdiôls  frere  "Bernard  Ù3  Jehan  de  JM erymont  font 
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venuz  devers  nous.  Et  puis  nagueres  ledit  frere  ‘Bernard  nous 
a  dit  que  vous  lui  avez  fait  favoir  qu’il  s  en  voyfe  devers 
vous.  A  ce  fie  caufe  Jî  en  va  ;  <Ùr  lui  avons  pryé  vous  dire 
comment  nous  fommes  demourez  avec  lui  defdiâles  matières. 
Si  vous  prions  bien  ajfeôlueufement  que  le  veillez  croire  dece 
qu’il  vous  en  dira.  Et  en  brief  ainji  que  lui  avons  dit ,  en- 
voyerons  devers  vous  gens  de  par  nous  fans  nulle  faulte,  par 
lefquelz  ferez  fait  certain  desparolles  que  avons  fait  porter 
audit  frere  ‘Bernard  ‘Buyl  pour  les  vous  dire.  Trèsliault  & 
trèfpuijfant prince,  Ufoftretrèfchier  &  trèfamé  frere,  cou- 
fin  &  alyé,  Ufoftre  Seigneur  vous  ait  en  fa  faincle  garde . 

EJcriptà  Chajleaubryand,  le  xxixe  jour  d’aoufi. 


ROB  I  N  H  A  U. 


CHARLES. 


(< SManufcrir  de  Londres  :  ‘Brinsh  <LMuJeum.) 


CHARLES  VIII  A  FERDINAND,  ROI  D’ARRAGON. 


Amboife ,  13  février  1493. 


TRESHAULX,  TRESPUISSANS  ET  TRESEXCELLENS  PRINCE 
ET  PRINCESSE,  NOS  TRESCHERS  ET  TRESAMEZ  FRERE 
ET  SEUR,  CONFEDEREZ  ET  ALIEZ  ,  DON  FERRAND 
ET  ELIZABETH  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ,  ROY  ET 
REYNE  DE  CASTILLE  ,  DE  LEON  ,  D'ARRAGON  ,  DE 
GRENADE,  ETC. 

CHARLES,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
SALUT  ET  ENTIERE  AMOUR  ET  DILECTION. 

OVS  avons  receuvoz  lettres  par  Jehan  d’Al- 
byon  voftre  ambajfadeur,^  oye  la  créance  qu’il 
nous  a  diôte  bien  au  long  de  voftre  part  ;  fur 
les  plaintes ,  remonflrances  &  advertiffemens 
qui  faiz  vous  ont  efié  de  plufieurs  lieux,  touchant  le  fait  de 
nojire  Sainâl  Tere  le  Tape  &  du  fainôî  fïege  apofiolique, 
dont  vous  favons  trèsbon  gré.  Cognoiffans  que  lefdiôtes  re- 
monftrances  font  necefjaires  eftre  faibles  pour  le  fervice  de 
Dieu  noflre  créateur ,  &  pour  le  bien  de  toute  la  foy  chref- 
tienne.  Il  nous  defplaifi  grandement  de  ce  que  les  chofes 
foient  fi  publiquement  conduises  en  cefi  ejlat.  Car  nous 
avons  au ffi  eu  les  plaintes  &  remonftrances  pareilles  à  celles 
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dont  nous  avez  fait  advertir.  Etàcefte  caufe  en  enfuyvant 
voftre  bon  advis ,  lequel  de  par  vous  lediôl  d’Albyon  nous  a 
declairé,  Ufous  avons  délibéré  envoyer  ung  ambajfadeur  de 
par  vous ,  que  depefcherons ,  aidant  Noftre  Seigneur ,  en 
brief  quant  ferons  arrivez  en  noftre  ville  de  Lyon  ;  lequel 
partira  de  ladiSle  ville  de  Lyon  avecques  voftre  ambajfadeur 
que  y  envoyerez.  Et  à  tous  deux  vous  <&  nous  donnerons  cha¬ 
cun  de  nous  entière  créance ,  pour  parler  &  dire  eulx  deulx 
enfemble  leur  charge  ;  &  pour  faire  fans  fcandale  les  admo- 
neftemens  &  remonftrances  fraternelles  fecretement  à  noftre 
Sainffi  Tere,  fur  lefquelles  nous  croyons  fermement  qu’il 
aura  regard ,  en  prenant  pour  le  temps  avenir  autre  forme  de 
faire.  Et  quant  il  n’en  feroit  délibéré  de  changer  &  muer 
fon  premier  propos,  on  y  pourr  oit  bien  pourveoir  plus  ample¬ 
ment,  ainfi  que  avons  declairé  audiôl  d’cAlbyon.  Lequel 
vueillez  croire  de  ce  qu’il  vous  en  dira  de  par  nous  comme 
nous  mefmes,  vous  priant  au  feurplus  que  des  chofes  que  ver¬ 
rez  &  cognoiftrez  eftre  bonnes  &  utiles  en  cefte  matière, 
que  nous  en  vueillez  advenir .  Carde  noftre  part,  nous  ten¬ 
drons  tousjours  la  main  ad  ce  que  Dieu  &  l’Eglife  foient 
honorez  &  beniz  comme  il  appartient.  Trèshaulx,  trèf- 
puiffans  Ù1  trèfexcellens  prince  &  princejfe,  noz  trèfchers 
Ù1  trèfamez  frere,  feur,  confederez  &  alyez,  üfoftre  Sei¬ 
gneur  vous  ait  en  fa  fain&e  garde. 

Donné  à  Amboife,  le  xiïf  jour  de  février. 

Doftre  trèsbon  frere, 

CHARLES. 

Duboys. 


(  éManufcrit  de  Londres  :  British  ^Mujeum .) 


CHARLES  VIII  A  FERDINAND,  ROI  d'aRRACON. 

Sentis,  29  mai  1493. 

TRESHAULT,TRESPUISSANT  ET  TRESEXCELLANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALIE  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE 
CASTLILE,  DE  LEON,  D’ARRAGON,  ETC. 

CHARLES,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
AMOUR  ET  BIENVEILLANCE. 

TRESHAULT,  TRESPUISSANT  ET  TRESEXCELLANT  PRINCE, 

OU5  avons  entendu  que  feu  noftre  trèfcher 
feigneur  &  perequeVieu  abfoille ,  pour  la  de- 
vocion  qu’il  avoit  au  glorieux  corps  faint  de 
SM on  feigneur  S ain6i  Loys ,  &  a  J 'on  couvent  de 
noftre  cité  de  SM arfeille,  en  traitant  des  afferes  de  cRouf- 
filon ,  vous  requift  &  pria  que  vous  fifjiez  rendre  auditï 
couvent  lediSi  corps  faint  SM bnfieur  Sain6i  Loys, lequel  avec 
le  chefù'chajfe  dicellui  en  fut  defpieça  enlevé  par  les  gens  du 
Roy  Alfonce  voftre  predeceffeur ,  qui  le  tranfportèrent  en 
vofire  cité  de  Valence,  où  il  efl  encores  àprefent.  Et  pour 
ce  que  enfuivant  noftre  di6l  feu  feigneur  <&  pere ,  üfous 
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avons  femblablement  grande  devocion  audiôl  corps  faint  qui 
eftoitde  la  maifon  &  frere  germain  de  l’un  des  %pys  noz 
pro  géniteurs,  &  dont  fommes  defcenduz  ;  &  fonda  lediôl 
couvent  où  il  ejleut  fa  fepulture.  Tar  quoy  dejïrons  fingulie- 
rement ,  comm  ■  raifon  le  requiert ,  qu’ilpuiffe  eftre  remis  au¬ 
diôl  couvent  auquel  en  fon  vivant  il  ordonna  perpétuelle¬ 
ment  repofer ,  Sfous  vous  avons  voulu  efcripre  Ù1  prier 
trèfaffeôlueufement  que  en  continuant  les  promejfes  qui  fur 
ce  furent  par  vous  faibles  a  noftre  diôlfeufeigneur  &  pere, 
&  aujji  en  faveur  de  l’amytié  ù*  bienveillance  d’entre  nous , 
vous  vueillez faire  rendre  &  rejlituer  lediôl  corps  faint,  chef 
Ù3  chaft'e  SMonfeigneur  Sainôl  Loys ,  en  fon  diôl  couvent  Ù3 
eglife  de  SM  arfei  lie,  &  y  faire  pour  nouf,  ainji  que  voul- 
driez  que  fei fions  pour  vous  en  pareil  cas.  Et  vous  nousfere  6 
ung  moult  agréable  plaifir,  car  nous  avons  une  finguliere 
ajfeôlion  de  recouvrer  lediôl  corps  faint  en  noz  pais,  mefme- 
ment  en  fa  diôle  eglife  pour  y  eftre  prié  plus  ferventement. 
Et  nous  femble  que  nous  n  aquiterions  pas  deuement  la  cha¬ 
rité  &  reverence  qu’avons  aluy&ci  noftre  fang,  fe  n’enfai- 
fions  cefte  pourfuiôle,  ainfe  que  le  tout  vous  pourra  déclarer 
noftre  amé  &  féal  orateur  &  ambaffadeur  par  devers  vous, 
Charles  de  c Ancezune,  à  qui  nous  en  efcripvons.  Trèshault, 
trèfpuiftant  &  excellent  prince,  üfpftre  Seigneur  vous  ait 
en  fa  garde. 

Efcript  h  Senlys,  le  xxixe  jour  de  may  . 


Uoftre  trèsbon  frere, 
Robertet. 


CHARLES. 


(c! "Manufcrit  de  Londres  :  Briîish  {Mufeum.) 


CHARLES  VIII  A  FERDINAND,  RCI  ü’AR'RAGON. 


Lyon,  2  s,  mars  1494? 

TRESHAULT,TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALYE ,  FERRAND  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE 
CASTILLE,  DE  LEON,  D’ARRAGON  ET  DE  GRENADE  , 
ETC. 

CHARLES,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
SALUT,  AMOUR  ET  ENTIERE  DILLECTION. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  COUSIN  ET  ALYE  , 


O  V  \  ce  que  Jingulierement  &  fur  toutes  cho- 
fes  déferons  l’ample  provifion  en  fain6le  eglife 
de  nofere  amê  Ù1  féal  confeillier  l’Evefque  de 
cAultve,  duquel  ï evefclié  eft  de  petite  valleur , 
mefnement  pour  les  notables  vertus ,  honnefteté  de  vie ,  & 
aultres  grandes  &  recommandables  mérités  de  faperfonne, 
dont  croyons  que  efies  ajfez  informé  par  la  congnoiffance 
Tome  III.  7 
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que  en  cuvez  eue ,  durant  le  traitement  des  matières  &  chofes 
qui  par  fon  bon  confeil  &  moyen  ont  efié  mifes  a  fin  entre 
vous  &  nous  ;  par  quoy ,  trèshault,  tr  èf excellent  Ù1  trèfpuif- 
fiant  prince,  noftre  trèfcJier  trèfamè  frere,  coufin  &  alyé, 
Ufous  vous  prions  &  requérons  tant  fi  trèfaffetueufement 
&  de  bon  cueur  que  faire  povons ,  que  pour  amour  de  nous , 
vous  vueillez  tant  faire  en fa faveur  que  d’ efcripre  de  voftre 
part  a  nofire  Saint  Tere  le  Tape ,  ainfi  qneja  luy  avons  ef- 
cript,  qu’ilplaife  à  Sa  Sainteté  &  au  Saint  Siégé  appoflo - 
lique  l’avoir  en  tous  fes  faiz  <ùr  affaires ,  pour  bien  &  fin- 
gulierement  recomandé;  &  faire  tant  envers  fa  dite  Sainc- 
teté  qu’il  luy  plaife  trouver  fafion  &  maniéré  de  faire  per - 
muer  &  ef changer  fon  dit  evefché  de  Aultve  qui  eft  de  petite 
valleur,  avec  quelque  bon  evefché  ou  arcevefclié  de  bonne  & 
grand  valleur ,  foit  en  voz  royaulmes ,  pays ,  terres  <ùrfei- 
gneuries ,  ou  esnoftres,  en  conférant,  fe  meftier  eft,  par  noftre 
dit  Saint  Tere  le  Tape,  ledit  evefché  de  cAultve  pour  re- 
compenfe  a  celuy  qui  refignera  ledit  evefché  ou  arcevefclié 
au  prouffit  de  noftre  dit  confeillier  l’Evefque  de  Aultve.  En 
quoy  faifant,  vous  nous  ferez  un  trèfgrant  <&  trèfagréable 
p  lai  fi  r  que  recongnoifirons  envers  vous  &  les  v  offres  quant 
de  quelque  bonne  cliofe  vous  vouldrez  requérir.  Trèshault , 
trèf excellent,  trèfpuiffant  prince,  nofire  trèfcher  &  trèfamé 
frere,  coufin  &  alyé,  SNious  prions  lebenoifl  filz  de  Dieu 
vous  avoir  en  fa  trèffa  'mte  garde. 

Efcript  à  Lyon,  le  xxvejour  de  mars. 


CHARLES. 

Robertet. 

{éManufcrit  de  Londres  ■  British  -jMufeum.) 


CHARLES  VIII  AU  CARDINAL  DE  CARTHAGENE. 


Naples ,  29  mars  1495. 


A  MONSIEUR  LE  CARDINAL  DE  CARTAGENA. 


MONSIEUR  LE  CARDINAL, 


‘ENVOIE  prefentement  par  devers  nofire 
Sainôl  Pere  &  zMejfieurs  du  college  mon  cou- 
fin ,  le  vicomte  de  cMartygue,  Ù1  maifire  Jehan 
Elêart  mon  confeillier  en  ma  court  de  parlement 
du  Daulphinê ,  pour  luy  dire  &  declairer  aucunes  chofes  qui 
trèsfort  nous  touchent.  Lefquelles  je  leur  ay  chargé  vous 
comuniquer  comme  à  celluy  en  qui  j'ai  feurté  &  toute 
fiance.  Si  vous  prie  que  les  vueillez  croire  de  ce  qu  ilz  vous 
diront  de  par  moy ,  &  vous  emploier  à  leur  depe fiche  de  tout 
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voftre povoir  en  maniéré  que  noftre  dit  SainftPere  m’ottroye 
ce  que  je  luy  requiers ,  qui  efl  trèfraifonnable .  Et  vous  me 
ferez  en  ce  fai fant  trèf grand  plaifir ,  lequel  je  recongnoif- 
tray  envers  vous. 

Eta  Dieu ,  £Monfieur  le  Cardinal. 

Efcript  en  noftre  chaftelde  Capouane ,  en  noftre  cité  de 
üfapplei ,  le  xxixe  jour  de  mars. 


Robertet. 


CHARLES. 


( eManufcrit  de  Londres  :  British  éMufeum.) 
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CHARLES  V 1 1  1  A  ISABELLE,  REINE  D'ESPAGNE. 


Lyon ,  1 3  avril  1496. 

TRESHAULTE  ET  TRESEXCELLENTE  PRINCESSE,  NOSTRE 
TRESCHERF.  ET  TRESAMEE  SEUR,  COUSINE  ET  ALLYEE 
YSABEL,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROYNE  DE  CASTILLE, 
DE  LEON,  D’ARRAGON,  DE  GRENADE,  ETC. 

CHARLES,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DE  SICILLE  ET  DE  JHERUSALEM,  SALUT,  AMOUR  ET 
ENTIERE  DILLECTION. 


TRESHAULTE  ET  TRESEXCELLENTE  PRINCESSE, 


qA  ^  noz  amez  &  féaulx  le  vicomte  de  T\ode  & 
de  Lautrech ,  noftre  confeiller  &  chambellain 
ordinaire,  &  Jehan  Guérin,  aujji  noftre  con- 
fteillerù"  maiftre  ordinaire  de  noftre  hoftel,  noz 
ambajjddeurs,  avons  receu  voz  lettres,  Ù°par  eulx  ftceu  de 
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voflre  eftat ,  &  bon  vouloir  que  vous  avez  &  déferez  de 
nourrir  paix  &  amour  entre  nous  deux  plus  que  en  nul  au¬ 
tre  prince.,  dont  vous  remercions.  Et  vous  certifiions  que 
femblablement  le  déferons  de  noftrepart.  Etatendu  ce  que  dit 
efl,C  aucunes  bonnes  parolles  Couvertures  par  vousfaiëles 
Ù* par  l’arcevefque  de  Tholede  voflre  confeffeur  à  nos  dits 
ambajfeadeurs.  T)  ef quelle  s  ilz  nous  ont  fait  le  rapport ,  qui 
touchent  fi  grandement  le  fervice  de  ‘Dieu  noflre  créateur , 
bien  C  augmentacion  de  noflre  mere  fainôle  Eglife  C  de 
toute  la  clireftienté ,  C  a  l’onneur  C  utilité  d’un  chacun  de 
nous ,  enfemble  de  nozeflatz,  pais  C  feigneuries.  cA  cefte 
caufe  C  que  déferons  que  ainfi  foit ,  afin  que  prompte  pro- 
vifiony  foit  donnée ,  comme  le  cas  le  requiert.  De  rechef  ren¬ 
voyons  prefentement  devers  vous  nos  dits  ambajfeadeurs ,  C 
vous  prions  les  voulloir  croyre  C  oyr,  C  adjoufter  foy  à  ce 
qu’ilz  vous  diront  de  noflre  part  comme  a  noflre  propre  per- 
fonne.  Trèshaulte  C  trèfexcellente  princeffe ,  noflre  trèfe- 
chèreCtrè famée  feur ,  coufine  C  allyée ,  Dfous  prions  Dieu 
vous  avoir  en  fa  trèjfainële  garde. 

Donné  à  Lyon  fur  le  Rofne,  le  xiije  jour  d’avril. 


CHARLES. 


(éManufcrit  de  Londres  :  British  éMufeum.) 


Evry ,  ii  avril  1498. 


TRESHAULTE  ET  TRESEXCELLENTE  PRINCESSE,  NOSTRE 
TRESCHERE  ET  TRESAMEE  S&UR  ET  COUSINE  ISABEL, 
PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROYNE  DE  CASTILLE,  DE 
LEON,  D’ARRAGON,  ETC. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE,  ETC. 


TRESHAULTE  ET  TRESEXCELLENTE  PRINCESSE,  NOSTRE  TRESCHERE 
ET  TRESAMEE  SEUR  ET  COUSINE, 


O  US  vous  advertiJJ ons  comme  feu  notre  trèf- 
clier  f  Vigueur  Ù'frere  le  %oy  que  Dieu  abfoille, 
Çfamedi  dernier  environ  unze  heures  du  foyr  ala 
de  vie  à  trefpas.  Par  le  moien  de  quoy,  Jfous, 
comme  fon  vray  fuccejfeur  & droiturier  lignai gier,  avons  re 
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cueilly  le  droit  de  la  couronne  de  France .  Et  desja  font  venuz 
devers  nous ,  &  viennent  tous  noz  bonsparens  &  confins , 
prelaz ,  barons  <Ùr  autres  gratis  notables perfonnaiges  de 
noftre  roy aulme ,  &  femblablement  les  gens  des  bonnes  villes 
d’iceluy,  pour  nous  rendre  &  faire  toute  loyalle  Ù1  vraye 
obêiffance ,  comme  a  leur  fouverain  roy  &  feigneur.  Dont, 
comme  croyons,  ferez  trèsjojeufe  pour  les  anciennes  aliances 
Ù*  amitiez  qui  longuement  ont  duré  entre  noz  predeceffeurs 
roys  &  les  vofires.  Et  de  noftre  partfommes  délibérez  de  les 
entretenir,  s'il  ne  tient  à  vous.  Et  au  regard  devoz  amba- 
xadeurs,  nous  lesfaifons  encores  demeurer  ave cques nous  juf 
quesà  ce  que  ayons  de  voz  nouvelles ;  en  attendant  lef quelles, 
les  ferons  trèsbien  traiôler.  Trèsliaulte  Ù1  trèfexcellente 
princejfe,  noftre  trèf chère  Ù1  trèfamêe  feur,  Noftre  Seigneur 
vous  ait  en  fa  fainôle  garde. 

Donné  a  Efvrey,  le  xie  jour  d'avril. 


Bohier. 


LOY  S 


(éManufcrit  de  Londres  :  'British  éMufeum.) 


LOUIS  Xli  A  FERDINAND,  ROI  D' ESPAGNE. 


Romoranîin,  23  mars  1500. 


(  Olographe.  ) 

TRESHAULT  ET  TRESPU1SSANT  PRINCE,  ET  MON  BON  FRERE, 


’cA  T  receu  les  lettres  que  m’avés  efcrites  de  Sa¬ 
lamanque  de  voflre  main ,  dont  j’ay  efté  fort 
joieulx  de  f  avoir  de  vos  bonnes  nouvelles ,  vous 
merciant  bien  fort  des  bonnes  &  grandes  offres 
que  me  faiBes  par  vofdites  letres  fade  la  grande  declaracion 
d’ amitié  d' entre  vous  &  moy  ;  &  vous  prie  tousjours  demou- 
rer  en  ce  bonpropoz;  &  de  ma  part,  fuis  tout  refolu  y  de- 
mourer  tant  que  je  vivray.  Je  refcriptz  a  mes  ambaffadeurs 
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aucunes  chofes  pour  vous  dire ,  les  chargeant  de  me  faire  fa- 
voir  de  vos  nov elles  le  plus  fouvent  qu  Hz  pourront.  Nojlre 
Seigneur  foit  garde  de  vous  &  de  vojlre  royal  Majeflé. 

Efcrità  Romorantin ,  le  xxiijejour  de  mars ,  de  la  main  de 
voflre  bon  frère. 


LOYS. 

Adr.:  A  trèshaut  &  trèfpuiffant  prince  &  mon  bon  frère  . 
le  cRoy  d’Efpaigne. 


( zManufcriî  de  Londres  :  rBritish  £Mufeum.) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 


juin  1500. 


(  Olographe.  ) 

I  ; 

MON  BON  FRERE, 


’ AT  receu  les  lettres  que  m’avés  efcriptes,  par 
le  contenu  defquelles j  ai  cogneu  le  bon  vouloyr 
que  me  portés, dont  je  vous  mercye  de  bon  cueur; 
vous  ajjeure  que  vous  me  trouveras  àjamays 
en  telle  &  femblable  voulonté  envers  vous,  fans  faire  de  vos 
af aires  aux  myens  aucune  différence,  comme  plus  à  plainj’ef  - 
cris  à  mon  coufin  l’Evefque  d’Alby  &  autres  mes  ambaffa- 
deurs  vous  dire  de  ma  part.  Vous  priant  au  furplus  me  fayre 
favoir  s  il  y  a  chofepar  deçà  où  vous  preniés  plaifir,  &vous 
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en  finerés  bien  voulontiers  ;  priant  Dieu  à  tant,  mon  bon 
frere,  quil  vous  ait  en  fa  garde.  C’efi  de  la  main  de 

Voftre  bon  frere, 

LOYS. 

Adr.  :  A  mon  bon  frere  le  T{gy  d’Efpaigne. 

(  éManufcrit  de  Londres  :  ‘British  ^Mufeum.  ) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 


•I^OO? 


(  Olographe.  ) 

MON  BON  FRERE, 


’ ENVOYE  devers  vous  maiftre  Eftiennë  Vêtit 
treforierde  mon  ordre,auquelj’ay  ordonné  vous 
1 dire  aucunes  chofes  de  ma  part ,  desquelles  je 
vous  prie  le  croire  comme  moy  mefmes ,  priant 
Dieu ,  mon  bon  frere,  qu’il  vous  ait  en  fa  garde.  Delà  main 
de 


Vojlre  bon  frere, 


LOYS. 


Adr.:  A  mon  bon  frere  le  T{py  d’Aragon. 

(  éManufcrit  de  Londres  :  Brirish  {Mufeum .) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  d’aRRAGON. 


‘Blois,  29  décembre  1505. 


TRESHAULT,TRF.SEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALLYE,  DOMP  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
D'ESPAIGNE,  D’ARRAGON,  ETC. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE,  DUC 
DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES ,  ETC.,  SALUT, 
AMOUR  ET  ENTIERE  FRATERNITE. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE  TRES- 
CHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET  ALLYE  , 


VEILLEZ  f avoir  que  nous  avons  donné  charge 
à  noftre  amê  &féal  coufin  &  confeiller,  l’Evef- 
que  d’Alby ,  <ùr  à  nos  amez  &  féaulx  confteillers 
meftire  HeBor  Pignatello ,  noftre  chambellan 
ordinaire  &  maiftre  Pierre  de  SainB  cAndré  noftre  confteil- 
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1er  en  noftre  grant  confeil  &juge  mage  de  Carcaffonne ,  & 
maiftre  Pierre  de  Coffé ,  noftre  notaire  &  fecretaire ,  accom - 
paigner  &  conduire  devers  vous  la  Royne  voftre  efpoufe  ; 
Laquelle  tenons  &  reputons  comme  noftre  trèfchere  &  trèf- 
amée  fille.  Et  leur  avons  ordonné  vous  dire  &  declairer  au¬ 
cunes  chofes  de  noftre  part.  Sy  vous  prions  les  vouloir  oyrù' 
croyre  l?  adjoufterfoy  à  cequilzvous  en  diront  comme  vous 
feriez  a  noftre  propre  perfonne.  Priant  Noftre  Seigneur 
à  tant ,  trèshault }trèf excellant  <Ùr  trèfpuijfant prince ,  noftre 
trèfcher  Ù1  très  famé  frere,  coufin  Ù1  allyé  que  vous  ait  en 
fa  trèffain&e  &  digne  garde. 

Efcript  à  Bloys,  le  xxixe  jour  de  décembre. 

Voftre  bon  frere , 


Robertet. 


LOYS. 


(c Trfanufcnt  de  Londres  :  ‘British  {Mufeum .  ) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ARRAGON. 


Blois,  19  feptembre  1506. 


TRESHAULT,TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALLYE  DOMP  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
D’ARRAGON,  DES  DEUX  SICILLES,  DE  JHERUSALEM, 
ETC. 


LOYS,  PAR  ICELLE  MESM'E  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILLAN,  GENNES,  ETC. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE 
TRES-CHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET  ALLYE, 


O  U  RC  E  que  noftre  cher  &  amê  coujîn  le  conte 
de  Compfe  (fie  >)  lequel jufques  à  prefent  avons 
retenu  par  deçà  pour  la  maladye  en  laquelle  il 
a  eftê  longuement  detenu ,  à  l’occafton  de  la¬ 
quelle  impojjible  lui  euft  eftê  fe  mettre  fur  les  champs  fans 


grant péril  &  dangier  de  fa  perfonne,  s’en  va  devers  vous 
pour  vous  faire  l’obbeijfance  qu’il  eft  tenu  &  defirê  vous 
faire;  Et  que  nous  l’avons  tousjours  trouvé  bon ,  loyal  &  en¬ 
tier  ferviteur  &  très  vertueulx  chevalier.  A  cefte  caufe ,  vous 
prions  trèfaÿe6lueufement  que  vous  le  vueillez  benignement 
recueillir  en  fes  affaires,  pour  amour  de  nous  le  traiôler  favo¬ 
rablement;  en  maniéré  qu’il  cognoiffe  noftre  faveur  luy  avoir 
fervy  envers  vous.  En  quoy  faifant  vous  nous  ferez  plaifir 
trèfagréable,  &tel  que  fi  c’eftoitpour  noftre  propre  affaire. 
Triant  Dieu,  trèshault ,  trèfexcellent  Ù'trèfpuiffant prince , 
noftre  trèfcher  &  trèfamé  frere,  couftn  &  allyé,  qu’il  vous 
ait  en  fa  trèftainôle  &  digne  garde. 

Efcripta  Bloys,  le  xixe  jour  de  feptembre. 

Voftre  bon  frere, 

LOYS. 

Robertet. 


( Manufcrit  de  Londres  :  British  Mufeum.) 
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LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ARRAGON. 


‘ Bourges ,  2  3  février  1507 


TRESHAULT,TRESPU1SSANTETTRESEXCELLENTPRINCF, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALYE  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DJAR- 
RAGON,  DES  DEUX  SICILLES,  DE  JHERUSALEM,  ETC. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES,  ETC.,  SA¬ 
LUT,  AMOUR  ET  ENTIERE  FRATERNITE  ET  DILECTION. 


U IS  nagueres  avons  receu  la  lettre  que  vous 
V)  Kfc  avez  efcripte  du  deuxieme  de  ce  moys ,  par  la¬ 
quelle  Ù*  aujji  par  ce  que  nous  a  dit  voftre  am- 
baJJ'adeur  eftant  icy  avecques  nous ,  &  pareille¬ 
ment  que  nous  a  efcript  le  fleur  de  La  Quiche  eftant  avecques 
vous ,  avons  fceu  bien  au  long  de  voz  nouvelles  &  continua- 


nf 

cïonde  bonne  profperité.  Semblablement  avons  entendu  la 
griefue  maladie  où  a  eftê  nojlre  trèfichere  &  trèfiamée  niepce 
&  fille  la  Roy  ne  voflre  compaigne ,  &  fia  guerifion  &  bonne 
convaleficence.  Defiquelles  chofies  avons  efté  &  fiommes  fi 
joyeulx  que  plus  ne  pourrions  eftre;  car ,  comme  tousjours 
vous  avons  eficript ,  nous  tenons  ù*  repputons  vofire  profipe- 
ritê  Ù1  affaires  telz  (?  fiemblables  que  les  noftres  propres  <6° 
jamaiz  n’y  ferons  aucune  différence  ;  mais  nous  employerons 
au  bien ,  honneur  &  accroiffement  d’iceulx  de  tout  nojlre 
povoir ,  tout  aujji  que  fiommes  certains  que  vous  fierez  vou- 
lontiers  pour  nous  &  les  noftres  le  fiemblable  ;  &  vous  mer- 
ciant  trèfiaffettueufiement  de  ce  que  avez  eficript  à  noz  fiub- 
gettsde  Gennes,  leur  declairant  l’amytié ,  fraternité  &  al¬ 
liance  entre  vous  nous,  en  les  exhortant  à  vivre  comme 
bons  &  obeyffans  fiubge 61  s  font  tenuz  &  doivent  faire.  Et 
pource  quilz  continuent  &  perfeverent  en  leurs  fiolyes; 
fiuivant  ce  que  vous  avons  eficript,  fiommes  délibérez  &  refio- 
luzy  remedier  &  pourveoir;  &  pource  faire  avons  ordonné 
toutes  chofies  necejfiaires,  en  maniéré  que  de  bref  nous  efipe- 
rons  h  l’aide  de  Dieu  les  réduire  Ù1  remettre  en  l’eftat  quilz 
doyvent  eftre  &  demourer.  Ce  pendant  nous  vous  prions  ne 
fiouffrir  ne  permettre  que  de  voz  royaumes,  pays,  terres  Ù1 
J'eigneuries  fioient  tirez  aucuns  blez,  vivres ,  ne  autres  chofies 
dont  Hz  pourroient  avoir  befioing ;  Ù*  de  ce  ordonner  defi- 
fience  &  prohibitions  eftre  fiaittes  en  vos  ditts  royaumes  & 
J'eigneuries.  En  quoy  fiai  fiant,  vous  nous  fierez  trèffingulier 
&  trèfiagréable  plaifir  ;  car  en  pareil  cas  vouldrions  bien 
faire  cela,  &  plus  pour  vous,  comme  plus  a  plain  l’avons  dit 
&  declairé  à  voftre  ditt  ambafifiadeur . 

oAu  fiurplus,  nous  avons  entendu  que  encores  ne  font  dé¬ 
livrez  aucuns  pouvres  François  prij'onniers  eftans  par  force 
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en  gallere  ;  &"  de  leurs  parens  fommes  journellement  requis 
Ù*  importunez  vous  efcripre  pour  leur  délivrance.  oA  ce  fie 
caufe ,  &que  vous favez  que  par  le  traiffié  &  cappitulacion 
faitz  entre  vous  &  nous ,  il  eft  exprejjement  dit  que  tous  pri¬ 
sonniers  feront  délivrez,  Nous  vous  prions  &  requérons  que 
vueillez  à  ce  avoir  égard  &  effeëluellement  faire  faire  la 
diffie  délivrance  des  diôls  p ouvres  prifonniers ,  car  à  ce  que 
entendons ,  la  pitié  y  eft  trèf grande,  Ù1  d’autre  part  par  la 
vertu  de  ladite  cappitulacion  laditte  délivrance  en  doit  eftre 
faille  comme  dit  eft. 

AuJJi  vous  prions  trèfcordialement  avoir  le  fait  des  prin¬ 
ces  &  barons  du  royaume  tant  en  ce  qui  peut  toucher  la  ré¬ 
intégration  de  leurs  biens  &  eftatz  que  autrement,  pour  ef- 
peciallement  recommandez ,  comme  plus  amplement  lediùl 
fieur  delà  Quiche  vous  dira  enfemble  aucunes  autres  chofes 
qui  touchent  Ù1  concernent  le  bien  commun  d’entre  nous;  def- 
quellesvous  le  croyez  comme  nous  mefmes.  Priant  Dieuatant, 
trèshault,  trèfexcellent  Ù1  trèfpuiffant prince  noftre  trèfcher 
&  trèfamé  frere,  couftn  &  allyé  qu’il  vous  ait  en  fa  trèf- 
fainôle  garde. 

Efcript  à  Bourges,  le  xxii'f  jour  de  février. 

Voftre  bon  frere, 


Robertet. 


LOYS. 


( éManufcrit  de  Londres:  British  éMufeum.  ) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND. 


' Blois ,  26  août  1507. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLANT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  NEPVEU  ET  ALLYE, 


O  ST  RE  trèfihere  &  trèfamée  compaigne  la 
"Roy ne  envoyé  prefentement  devers  vous  Gilles 
d’Oigny  fin  pannetier  ordinaire  ,  porteur 
de  ceftes ,  par  lequel  elle  vous  efiript  en  faveur 
de  domp  Pedro ,  filzde  la  conteJJe  de  Salines  adce  que  le 
vueillez  pourveoir  de  quelque  bon  evefihê  en  Caftille  de 
ceulx  qui  a  prefint y  font  vaccans.  Et  pour  ce  que  de  noftre 
part  avons  eu  bonne  recommandacion  les  affaires  de  ladiôle 
conteffe  &  de  fis  enffans ,  en  confideracion  des  bons  fervices 


que  le  feu  conte  de  Salines  fi fe  a  noftre  diBe  compaigne  lors 
qu’il  fut  en  Bretaigne  devers  elle  chef  du  fecours  que  luy  en- 
voyaftes.  Parquoy  déferons  fingulierement  le  bien,  provifion 
&  avancement  en  fainBe  Efglifede  laperfonne  dudiB  domp 
Pedro.  Nous  vous  en  avons  bien  voulu  aujfe  efcripre  en 
vous  priant  trèfaffeBueufement  que  pour  amour  &  en  fa¬ 
veur  de  nous ,  le  vueillez  pourveoir  de  l’une  defdiBes  evef- 
chez ;  Ù1  en  ce  le  preferer  devant  tout  autre.  Et  vous  nous 
ferez  trèjfengulier  plaifer,  ainfe  que  avons  donné  charge  à  ce 
diB  porteur  vous  dire  plus  au  long ,  lequel  vueillez  fur  ce 
croyre.  Trèshault,  trèfexcellent  &  trèfpuijfant prince ,  nof- 
tre  trèfcher  &  trèfamé  frere,  nepveu  &  allyé,  Nous  prions 
Noftre  Seigneur  qu’il  vous  ayt  en  fa  trèJfainBe  garde. 

Efcript  à  BloySyde  xxvje  jour  d’aoufl. 

Voftre  bon  jrere, 


Marchant. 


LOYS. 


( Manufcriî  de  Londres  :  British  Mufeum.) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND. 

Blois ,  22  feptembre  1508. 

TRESHAULT,TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALLYE  ,  DOMP  FERRAND  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , 
ROY  D’ARRAGON  ,  DES  DEUX  SICILLES,  DE  JERUSA¬ 
LEM,  ETC. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE,  DUC 
DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES,  AMOUR  ENTIERE 
ET  FRATERNELLE  DILLECTION. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET  ALLYE, 

cA  \mejfire  Heëlor  Pignatello  noftre  ambajja- 
deur  devers  vous  avons  efiez  advertiz  du  bon 
&  grant  vouloir  que  avez  à  ceulz  de  la  maifon 
Carrajfe  aufquelz  avez  promis ,  obtempérant 
aux  requejles  que  vous  en  avons  fait  faire  par  eulx,  de  leur 
faire  rendre  &  refiituer  toutes  &  chacunes  leurs  places , 
terres  Ùr  feigneuries  quilz  ont ,  &  leur  appartiennent  au 
royaume  de  üfapples  ;  &  mefmement  la  duché  d’cAvianne , 
dont  tant  &  de  fi  bon  cueur  que  faire  povons  vous  en  mer- 
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cyons.  Et  vous  prions  trèfaffeôlueu femen t  que  enfuivant  ce 
que  vous  en  avez  dit  &  promis  audiôl  mejflre  Heôlor  Pi- 
gnatello  &  pareillement  à  ï Evefque  de  Rieux ,  que  inconti¬ 
nent  que  vous  ferez  arrivé  audici  royaume  de  Napples,  vous 
vueillez  faire  bailler ,  rendre  &  délivrer  au  fleur  Jehan 
Françoys  Carraffe  aprefent  duc  d’Avianne  ladite  duché  & 
la  ville  d’ icelle ,  avecques  fes  appartenances.  Et  d’icelle  ville 
enfemble  de  Geldon  &  appartenances  à  mejjire  llieronyme 
Carraffe  frere  dudi5l  duc;  &  de  toutes  leurs  autres  places  Ù* 
feigneuries  quilz  tiennent  aprefent  ou  di£l  royaume  les  faire 
joyr  Ù*  ufer  &  faire  maintenir  paifiblement,  fans  foujfrir 
que  aucun  empefchement  leur  foiten  i  celles  indeuement  donné . 
Et  au  furplus  en  tous  leurs  autres  affaires  par  delà  les  avoir 
en  telle  &  fl  bonne  recommandation  quilz  congnoiffent  que 
noz  prières  &  requefles  leur  aient  pourtê proujflt  &  utilité. 
Et  vous  nous  ferez  en  ce  faifant  trèfgrant  &  agréable  fer- 
vice  ,  car  en  faveur  des  bons  &  grans  fervices  que  feu  noflre 
coufin  le  duc  d’Avianne  &  ceulx  de  ladiôle  mai f on  Carrajfe 
nous  ont  fait  le  temps  pajfé  nous  defirons  quilz  f  oient  bien 
&  favorablement  traitiez  par  delà,  ce  que  de  rechef  vous 
prions  faire  pour  l’amour  de  nous  ;  ce  nous  fera  chofe 
bien  agréable  &  nous  en  reputerons  trèsfort  tenuz  à  vous. 
Trèshault,  trèfexcellent  &  trèfpuiffant  prince ,  noflre  trèfl 
cher  &  trèfamé  frère,  coufin  Ù’allyé,  Noflre  Seigneur  vous 
ait  en  fa  garde. 

Efcript  à  Bloys ,  le  xxije  jour  de  feptembre. 

(La  fignature  eft  enlevée  ;  l’indication  fuivante  y 
fupplée  :  Del  Rey  de  Francia  Luys.) 

Robe  rtet. 

( éManufcrit  de  Londres:  cBritish  3VLnJeum.) 


‘ Blois ,  26  feptembre  1508. 


TRESHAULT,TRESPUISSANT  ET  TRESEXCELLENT PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  COUSIN 
ET  ALLYE  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
D’ARRACON,  DES  DEUX  SIGILLES,  DE  JHERUSALEM. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES,  ETC. 


cA  %le  gentilhomme  voftre  faulconnier  porteur 
de  cefies  avons  receu  les  lettres  que  nous  avez 
imj|)  efirites ,  enfemhle  le  beau  jaulcon  blanc  que  par 
luy  nous  avez  envoyé,  de  quoy  tant  &  fi  affec- 
tueufement  que  faire  povons  vous  remercions ,  car  ce  nous  a 
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efté  &  eft  fingulier  prefent  tant  pour  la  beaultê  &  eftran- 
getê  dudiBfaulcon  que  auffi  qu’il  vient  de  vous  &  de  voftre 
main ,  vous  priant  au  furplus  nous  efcripre  &  faire  f avoir 
s’il  y  a  chofe  en  noftre  royaume  ou  vous  prinffiez  plaiftr  en 
la  nous  fignifiant  vous  en  finerez  de  bien  bon  cueur.  Priant 
a  tant ,  trèshault ,  trèfpuijfant  Ù1  trèfexcellent prince,  noftre 
trèfclier  &  trèfamé  frere,  coufin  &  allyé,  qu’il  vous  vueille 
avoir  en  fa  trèffainële  &  digne  garde . 

Efcript  a  *Bloys,  le  xxvje  jour  de  feptembre. 


Voflre  bon  frere, 


LOYS. 


Robertet. 


(c UVLanufcrit  de  Londres  :  British  ^Mufeum.) 


LOUIS  XII  A  FERDI-NAND. 


Grenoble ,  16  avril  1509. 


TRESHAULT,TRESEXCF.LLANT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
ET  NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  COUSIN, 
FERRAND  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  D'ARRAGON , 
DES  DEUX  CECILLES  ET  DE  JHERUSALEM. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES,  ETC. 


TRESHAULT,  TRESEXCELLANT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE  ET  NOSTRE 
IRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  COUSIN, 


■2  OVS  envoyons  par  devers  vous  noftre  amé  & 
Û  féal  confeiller  l’Evefque  de  Pamyes  (Tamiers'), 
L  porteur,  pour  aucunes  chofesqui  touchent  gran- 
y  dement  le  fait  &  affaire  de  noftre  trèfcher 
trèfamé  nepveu ,  le  duc  de  Nemours  ainfi  que  par  luy  vous 
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entendrez.  Si  vousprions  &  requérons  trèfinftamment  que  le 
vueillez  croire  adjoufler  foy  à  ce  qu’il  vous  en  dira  de  par 
nous.  Et  fur  ce,  trèshault,  trèf excellent  &  trèfpuiffant  prince, 
Ù'nofire  trèfcher  &  trèfamé  frere  &  coufin,  Nous  prions 
Dieu  le  créateur  qui  vous  ait  en  fa  trèffainële  garde. 
Efcripta  Grenoble,  le  xv'f  jour  d’avril. 

Voftre  bon  frere. 


Hedoyn. 


LOYS. 


(  SManufcrit  de  Londres  :  British  ZMufeum.) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 


éMilan,  3  mai  1509. 


TRESHAULT,TRESPUISSANT  ET  TRESEXCELLANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  COUSIN 
FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  D’ARRAGON, 
DES  DEUX  SECILLES  ET  DE  JHERUSALEM. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES. 


\OVS  avons  receu  les  lettres  que  nous  avez 
efcriptes  par  d’Avizolles  marefchal  de  noz  lo- 
geiz,&  par  luy  avons  entendu  de  voz  nouvelles 
&  bonne  profperité ,  &  tout  ce  que  lui  avez 
ordonné  ÙJ  chargé  nous  dire  ;  dont  nous  avons  ejïê  trèf- 
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joyeulx ;  &vous  en  mercyons  tant  &  fi  affeëlueufement  que 
faire  povons,  vous  priant  efire  feur  que  de  nofire  part  nous 
ferons  Ù*  demourerons  àjamaiz  bon  frere ,  amy,  allyé  & 
confédéré  ;  &  nous  emploierons  de  tout  nofire  povoir  en 
toutes  cliofes  que  verrons  &  congnoiftrons  efire  à  honneur 
&  utilité  de  nous  &  de  voz  affaires ;  car ,  comme  tousjours 
vous  avons  efcript ,  nous  n  avons  jufques  icy  fait  ne  faifons 
aucune  différence  de  vozdiBes  affaires  aux  noftres ,  mais  les 
avons  <Ùr  aurons  tousjours  autant  à  cuer  que  les  noftres 
propres. 

Au  demourant ,  combien  que  nous  fâchions  pour  certain 
que  vous  avez  entendu  nofire  partement  de  nofire  royaume 
pour  venir  en  cefte  nofire  duché  de  SMillan ;  ce  neantmoins 
pour  le  defir  que  nous  avons  que  vous  fâchiez  &  entendyez 
tousjours  de  noz  nouvelles;  &  ce  que  avons  fait  &  avons  in¬ 
tention  défaire,  nous  vous  figniffions  &  faifons  f avoir  que 
avant  nofire  arrivée  icy ,  nofire  trèfcher  &  trèfamé  coufin 
le  fieur  de  Chaumont ,  grant  maiftre  de  France ,  nofire  lieute¬ 
nant  general  &  gouverneur  en  nofire  di5l  duché  de  Millan , 
avoit  rompu,  &  commencé  la  guerre  contre  les  Venifjiens  ; 
&  en  ce  faifant  avoit  prisi ’?  reduiH  en  nofire  obeyffance  les 
villes  de  Terny,  Rivolte  Ô^plufieurs  autres  en  grant  nombre, 
eftans  le  long  de  la  riviere  d’ Adde;  &  fait  a  l’encontre  def- 
dits  Venijfiens  plufieurs  courfi'es  &  exploiz  de  guerre.  Pa¬ 
reillement  nofire  coufin,  le  marquis  de  cMantoue,  avecques 
certain  nombre  de  gens  d’ armes  de  noz  ordonnances  &  gens 
de  pié,  a  recouvert  &  pris  la  ville  de  Cafal  major  &  plu¬ 
fieurs  autres  villes  &  places  eftans  de  fon  coufté ,  tellement 
que  fi  on  euft  voulu  tirer  oultre  ù1  fuyvre  la  vitioire,  grant 
nombre  d’autres  villes  &  places  fe  fuffent  reduities  &  mifes 
en  nofire  fubgeôlion  &  obeyffance  ;  mais  voyant  nofire  arri- 
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vée  ejlre  prouchaine  nojlre  diB  coujin  n’a  voulu  tirer  plus 
avant.  Parquoy  après  avoir  donné  ordre  &  provifion  h  tout 
ce  que  avons  trouvé  ejlre  requis  Ù"  necejjaire ,  avons  délibéré 
à  l’aide  de  Dieu  partir  lundy  prouchain  avecques  toute  nof¬ 
tre  armée  pour  aller  droit  contre  lefdiBz  VeniJJiens  &  mec- 
tre  peyne  de  recouvrer  tout  ce  qu’ilz  nous  détiennent  oc - 
cuppent.  Et  pour  ce  faire  entendons  commencer  &  tenir  le 
cliemynpar  Cremonne.  Parquoy  dorefnavant  de  ce  qui  fur- 
viendra  <ùr  comme  les  chofes  fuccederont  nous  vous  advertif- 
fons  journellement,  vous  priant  que  de  voflre  coufté  vous 
vueillez  fere  dilligenter  voflre  armée ,  &  le  préparatif  que 
lediB  d’oAvizolles  nous  a  dit  que  vous  avez  fait  &  ordonné 
à  üfapples ,  affin  qu’il  face  quelque  bon  exploité,  &  que 
vofdiBes  affaires  &  les  noftres  puiffent  mieulx  porter  & 
conduyr. 

Semblablement  vous  prions  que,  attendu  la  déclaration  & 
ouverture  de  guerre  que  avons  faible  érfaif ms  contre  lefdiBs 
VeniJJiens ,  vous  vueillez  revocquer  vojlre  ambajfadeur ,  le¬ 
quel  on  dit  encor  es  ejlre  a  Venife,  car  de fpieça,  comme  fa- 
vez,  nous  avons  licencié  celuy  de  la  feigneurie  qui  e fl  oit 
avecques  nous. 

Et  pour  ce  que  nous  déférons  de  jour  en  jour  f avoir  de 
voz  nouvelles,  ù*  aujji  que  vous  fâchiez  des  nojlres,  nous 
avons  fait  affeoir  noz  pojles  jufques  au  près  de  Perpignen; 
&pieça  l’eujjions  fait,  ne  feujl  que  vojlre  ambajfadeur  ef- 
tant  icy,  nous  deijl  qu’il  nejloit  nul  befoing  jufques  à  ce  que 
eujjions  pajfé  les  mons. 

Au  feurp lus  pour  ce  que  lefdiBs  VeniJJiens  fe  font  vantez 
&  vantent  que  les  Souyjfes  feront  pour  eulx ,  &  que  nous 
n  en  aurons  aucuns  a  nojlre  foulde,  nous  vous  advertijfons 
que  jufques  a  ce  jour  nous  en  avons  fix  mille  ;  ù*  encores 
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autant  en  aurions  quant  nous  les  vouldrions  recueillir  Ù1 
paier.  Et  en  toutes  chofesfont  nos  diSles  ajferes  tellement 
drejj'ez  que  nous  efperons  l’yffue  en  eftre  à  noftre  trèfgrant 
honneur ,  moyennant  l’aide  de  noftre  Créateur  auquel  nous 
prions ,  trèshault ,  trèfpuiftant  ÙJtrèf excellent  prince,  noftre 
trèfcher  &  trèfamé  frere  &  coufen  qu’il  vous  ait  en  fa 
fain6le  garde. 

Efcript  à  Millan ,  le  iïf  jour  de  may , 

Voftre  bon  frere, 


( éManufcrit  de  Londres  :  ‘British  uMufeum.) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 

<s/\fillan  ,  io  juillet  1509. 

TRESHAULT,TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALLYE  FERRANT  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU ,  ROY 
D’ARRAGON  ET  DES  DEUX  SIC1LLES,  ETC. 

LOYS  ,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE  ,  ROY  DE  FRANCE  , 
DUC  DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES. 

TRESHAULT,  TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET  ALYE  , 


O  US  favez  que  nous  vous  avons  par  cy  devant 
par  plufieurs  foiz  efcript  touchant  la  detencion 
d'un  gallyon  prins  en  vojlreport  de  Nyce  ap¬ 
partenant  à  nofire  cher  &  féal  coujin  le  Baf- 
tard  de  Savoye ;  lequel  gallyon  pour  amour  de  nous  vous 
avez  fait  rendre  :  maiz  il  refte  encores  les  biens  qui  ejloient 
dedans  qui  appartiennent  à  noftre  diôl  coujin  auquel  nous 
Tome  1 1 1.  9 
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vous  prions  que,  en  faveur  <&-  pour  amour  de  nous ,  à  cejite 
foiz  vous  les  vueillez  faire  rendre  ;  &  vous  nous  ferez  trèf- 
grant  plaifir  en  ce  faifant.  "Par  voftre  fecretaire  Almafan 
a  ejté  envoyé  articles  à  voz  ambaJJ'adeurs  eflans  auprès  de 
nous,  félonie  contenu  de  voftre  intencion  &  du  ferement  par 
vous  prétendu  eftre  faiôi  par  lediëi  ‘Bafiard,  à  quoy  nous 
avons  bien  voulu  qu’il  ayt  fatisfait;  &defa  part  il  y  a  vou- 
lontiers  obtempéré  en  deppofant  folempnellement  de  cefte 
matière  en  prefence  de  vofditz  ambaJJ'adeurs ,  comme  par  eulx 
pourrez  entendre;  &  fe  pourra  veoir  par  l’aStepour  ce  juri¬ 
diquement  fait:  parquoy  nous  vous  prions  de  rechef ,  tant 
par  raifon  &  jujli ce  que  en  faveur  de  la  bonne  amour  Ù* 
fraternité  d’entre  nous  deux,  que  à  cefte  foy s,  fans  plus  atten¬ 
dre,  vous  mandez  &  exprejfement  ordonnez  que  lefdits 
biens  appartenant  à  nojire  diôt  cou  fin  le  ‘Baftard,  qui  fu¬ 
rent  prins  audit  gally on,  ou  la  vraye  valeur  d'iceulx ,  luy 
foient  renduz  &  reftituez;  &  tout  ainfi  que  en  pareil  cas 
vouldriez  que  feijfions  pour  aucuns  de  vos  fubgeâtz.  Et  en 
ce  faifant  vous  nous  ferez  plaifir  agréable.  Et  à  tant,  trèf- 
hault,  trèfexcellent&trèfpuijjant  prince,  nojire  trèfcher&‘ 
trèfamé  frere,  coufin  &  allyé,  üfoftre  Seigneur  vous  ait  en 
fa  garde. 

Efcript  à  Millan,  le  xejour  de  juillet. 

Voftre  bon  frere, 

LOYS. 

Robertet. 


(e! Manufcriî  de  Londres  :  Uriîish  ^Mufeum .) 


‘Blois,  24  février  1509. 


TRESHAULT,TRESEXCELLENT  ET  TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALLIE,  DOMP  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
ROY  D’ARRAGON,  DES  DEUX  SIC1LES  ET  DE  JHERU- 
SALEM,  ETC. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES  ,  SALUT, 
AMOUR,  ENTIERE  FRATERNITE  ET  DILECTION. 


e A  Tfplujîeurs  noz  lettres  vous  avons  par  cy 
V)  Kfc  devant  efcript ,  &  par  noz  ambaffadeurs  efians 
devers  vous  fait  dire  &  remonflrer  le  vouloir 
&  defir  que  nous  avions  que  à  noftre  contem- 
placion  &  requefle  voulfijjtez  réintégrer  feu  Me  Michel  Ris 
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£72  J072  vivant  noftre  confeiller  &  maiftre  des  requeftes  de 
noftre  lioftel ,  £72  ££  g'z/i  luy  appartenait  au  royaume  de  Na¬ 
ples.  Etpource  que  noftre  ditl  maiftre  des  requeftes  eft  mort 
en  noftre  fervice  a  laijfté  fonfilz  &  heritier  Jehan  Sebaf 
tien  Riz,  lequel  avons  retenu  h  noftre  fervice,  nous  le  vous 
avons  bien  volu  recommander  touchant  la  réintégration  de  ce 
qui  appartenait  à  fon  diôl  feu  pere;  laquelle  vous  prions  de 
rechef  tant  Ù*  fi  trèfajfeftueufement  que  faire  le  povons, 
vueillez  ordonner  eftre  faitfe,  vous  certifiant  que  en  ce 
faifant  vous  nous  ferez  plaifir  trèfgrant  ù*  trèfagréable . 
Priant  Dieu  a  tant,  trèshault,  trèfexcellent  &  trèfpuijfant 
prince,  noftre  trèfcher  Ù*  trèfamé  frere,  couftn  &  allyé , 
qu  il  vous  ait  en  fa  faintte  garde. 

Efcript  a  Bloys ,  le  xxive  jour  de  février. 


Robertet. 


LOYS. 


{LManufcriî  de  Londres  :  ‘Briîish  éMufeum.) 


Taris,  27  mars  151c. 


TRESHAU  LT,  TRES  PUISSANT  ET  TRESEXCELLENT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALLYE,  DOMP  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
ROY  D’ARRAGON,  DES  DEUX  SIGILLES,  ETC. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES,  ETC. 


TRESHAULT,  TRESPU1SSANT  ET  TRESEXCELLENT  PRINCE,  NOSTRE 
TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET  ALLYE, 


O  US  avons  receuvozlettres,  enfemble  le  double 
1  \NTeJ  ^  de  celles  que  avez  efcriptes  à  voftre  niepce  la 
(g  princeJJ'e  deSalerne ,  pour  le  mariage  d’elle  & 
de  nojlre  trèfcher  &  amê  coujin  le  grant  ef- 
cuyer  dont  vous  avons  fait  requérir.  Et  par  vos  ditdes  let- 
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très  avons  congneu  le  bon  vouloir  que  avez  monfirê  de  nous 
y  complaire  ;  de  quoy  nous  vous  mercions  tant  &  fi  trèfaf- 
feBueufement  que  faire  lepovons.  Et  pour  ce  que  nousfom- 
mes  certain  vofire  diBe  niepce  eftre  fi  prudente  &  faige 
qu  elle  remettra  entièrement  toute  l’affaire  en  vofire  arbitre 
&  voulenté ,  ainfi  quelle  doit.  Ufous  vous  prions  tant  <ùr  fi 
affeBueufement  que  faire  povons  que  vueillez  parachever  le 
plufloufi  que  pojfible  vous fera  le  diB  mari  ai ge, que  nous  avons 
trèf grandement  à  cueur.  Et  nous  ferez  fingullier  plaifir  en 
ce  faifant  ;  dont  déplus  en  plus  nous  tiendrons  tenuz  à  vous, 
ainfi  que  plus  amplement  l’efcripvons  à  noz  ambaffadeurs 
eflans  pardellà,  pour  le  vous  remonfirer.  Trèsliault ,  trèf- 
puiffant  &  trèfexcellent  prince,  nous  prions  Dieu  qu’il  vous 
ait  en  fa  garde. 

Efcript  à  Paris ,  le  xxvif  jour  de  mars. 

Vofire  bon  frété, 


Robertet. 


LOYS. 


( 'SManufcnt  de  Londres  :  'Brirish  éMufeum .) 


10UIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 


VleJJls-les-Toun r,  13  feptembre  1510. 


TRESHAULT,TRESEXCELLENT ET TRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE  ET  COUSIN  , 
T>OMP  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  D’AR- 
RAGON,  DES  DEÜX  SICILLF.S  ET  DE  JHERUSALEM. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE, 
DUC  DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES,  ETC. 


O  US  avons  prefentement  eu  plufieur s  devifes 
t?  avecques  cMeJJire  Jheronimo  de  Cabanilles  vof 
tre  confeiller  &  ambaffadeur  rejident  icy  alen¬ 
tour  de  nous  ;  lej quelles  devifes  nous  luy  avons 
prié  vous  faire  entendre  &  efcripre  amplement  comme  ànof 
tre  bon ,  entier  &  loyal  frere  ;  &  ce lluy  du  quel ,  quelque 
chofe  qu’on  nous  die ,  Ufous  nefperons ,  ne  entendons  que 
amytié ,  ayde ,  faveur  &  affifance  en  noz  prefentes  affaires, 


136 

tout  ainfi  que  nous  ferions  &  vouldrions  faire  pour  vous  & 
les  voftres  en  tel  &  femblable  cas.  Priant  Dieu  à  tant ,  trèf- 
hault ,  trèfexcellent  ù*  trèfpuiffant  prince  ,  noftre  trèfcher 
&  amê  frere  &  coujîn ,  qu’il  vous  ait  en  fa  garde. 

Efcriptau  PleJJïz-lez-Tours,  le  xiije  jour  de  feptembre. 

Voftre  bon  frere, 

LOYS. 

Robertet. 


(vManufcrit  de  Londres  :  ‘British  ëYTufeum .) 


LOUIS  XII  A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 


‘ PleJfis-leç-Tours ,  27  juillet  1510. 


TRESHAULT,TRESEXCELLENTETTRESPUISSANT  PRINCE, 
NOSTRE  TRESCHER  ET  TRESAME  FRERE,  COUSIN  ET 
ALLYE  DOMP  FERRAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
ROY  D’ARRAGON,  DES  DEUX  SICILLES,  DE  JHERU- 
SALEM,  ETC. 

LOYS,  PAR  ICELLE  MESME  GRACE,  ROY  DE  FRANCE,  DUC 
DE  MILLAN,  SEIGNEUR  DE  GENNES ,  ETC.,  SALUT, 
AMOUR  ET  FRATERNELLE  DILECTION. 


c ATfla  main  de  dMeJJïre  Galceran  Ganta  & 
Francoys  3Vfaler  avons  receu  les  voftres  que 
nous  avez  efcriptes ,  contenant  que  en  enfuivant 
le  traiëléde  paixér  cappitulacion  dernièrement 
faifte  entre  vous  &  nous ,  par  laquelle ,  entre  autres  chofes , 
eft  exprejjement  dit  que  les  fubgeBz  d’une  part  <Ùr  d’autre 
pourront  dorefennavant  marchander  &  fréquenter  les  ungs 
avecques  les  autres ,  ÜHjous  vueillons  ordonner  &  declairer 
que  les  draps  que  fe  font  en  Parpignen  puiffent  entrer  feu  - 
rement  &  eftre  venduz  dorefennavant  en  nofire  royaume , 


non  obftant  quelconque  prohibition  &  deffence  jaifte  au  con¬ 
traire;  &  que  en  ce  faifant  feroit  par  vous  ordonné  que  les 
draps  qui  fe  feront  &  font  en  noz  pays  tant  de  Languedoc 
que  ailleurs ,  en  noftre  royaume ,  puiffent  entrer  en  voz  royau¬ 
mes  d'oArragon  &  de  Se  ci  lie,  en  maniéré  que  la  chofe  feuft 
efgalle.  Sur  quoy  vous  advertiffons  que  nous  qui  tousjours 
avons  deferé ,  comme  encores  déferons,  que  noz  fubgeBz  fré¬ 
quentent  marchandamment  &  autrement  avecques  les  vof- 
tres ,  &  que ,  en  ce  faifant,  l’amytié  &  fraternelle  bienvueil- 
lancequieft  entre  vous  &  nous  accroijfe  &  augmente  de  bien 
en  myeulx ,  avons  avant  la  réception  de  vos  diôles  lettres 
donné  provifion  fur  la  declaracion  deffus  di6le,  &  de  ce 
fait  expedier  lettres  telles  &  femblables  que  celles  qui  nous 
ont  efté  baillées  par  voftre  ambaffadeur  eftant  icy  devers 
vous ,  ainfi  que  par  luy  aujfe  par  lefdiSlz  Galceran  Ù* 
cMaler  vous  entendrez.  Vous  certifiant  au  furplus  que  non 
feulement  en  cela,  maiz  en  toutes  autres  chofes,  nous  trou¬ 
verez  tousjours  enclin  &  trèfaffeBioné  de  faire  toutes  cho¬ 
fes  que  congnoiflrons  concerner  le  bien  &  utillité  de  la  mar¬ 
chandée  &  /’ entretenement  de  noftre  ditte  amytiê;  cAidant  le 
Créateur ,  trèshault,  trèfexcellent  &  trèfpuiffant  prince , 
noftre  trèfclier  &  trèfamé  frere,  coufin  &  allyé,  qui  vous  ait 
en  fa  trèffaintte  &  digne  garde .  ' 

Efcript  au  Plejps-lez-Tours ,  le  xxvïf  jour  de  juillet. 

Voftre  bon  frere, 


Robe  ri  et. 


LOYS. 


{{Manvfcrit  de  Londres  :  ‘Brifish  éMufemn.  ) 


ANNE  DE  BEAUJEU,  SOEUR  DE  CHARLES  VIII, 
A  LA  REINE  DE  CASTILLE. 


c 'Mombrifon,  20  mars  149 7. 


TRESHAULTE,  TRESPUISSANTE  PRINCESSE,  HONNOREE  DAME 
ET  COUSINE, 


E  me  recommande  humblement  à  vous .  J’ayveu 
ce  qu’il  vous  a  pieu  m’efcripre  par  voftre  am- 
baxadeur ,  lequel  en  enfuivant  la  charge  qu’il 
avoit,  a  pris  treve  avec  monseigneur  le  T{py. 
De  quoy  fuis  très  joyeufe ,  car  au  moyen  d’icelle  j’efpere  qu’il 
s’en  enfuivra  une  bonne  paix.  oA  laquelle  en  ce  quil  me  fera 
poflible  my  employeray  comme  plufapplain  vous  pourra  dire 
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^Monfieur  le  marquis  de  Cotheron.  Priant  T)ieu,  trèshaulte , 
trèfpuijjante  princejje ,  honnorée  dame  &  confine,  qui  vous 
doint  bonne  vie  &  longue. 

Efcript  à  SVfontbrifon,  le  xxe  jour  de  mars. 


Vofire  humble  confine 


ANNE  DE  FRANCE. 


Delabarre. 


Adr.:  c A  trèshaulte ,  trèfpuijjante  princejje  &  ma  hon¬ 
norée  dame  &  confine  la  %oyne  de  Caftelle. 


(JManufcrii  de  Londres  :  British  SVtufeum.) 


ANNE  DE  BEAUJEU,  SOEUR  DE  CHARLES  VIII, 
A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 


I 


^Moulins,  29  novembre  1497? 


TRESHAULT  ET  TRESPU1SSANT  PRINCE,  HONNORE  SIRE  ET  COUSIN, 


E  me  recommande  humblement  à  vous ,  très- 
haultér  trèfpuiffant  prince  JionnoréJîreÙ' cou- 
fin.  Tlaife  vous  f avoir  que  f  ay  receu  les  lettres 
que  m’avez  efcriptes  par  vofire  ferviteur  cAlin 
b*  oy  la  créance  qu’il  ma  diâle  de  vofire  part , 
dont  &  de  la  bonne  amour  &  affeôlion  qu’avez  à  mon  fei- 
gneur  mon  mary  &  à  moy  vous  remercie.  Et  touchant  les 
matières  dont  avez  donné  chargea  vofire di6l  ferviteur,  mon 


Laguerry , 
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djùl  feigneur  mon  mary  &  moy  en  avons  efcript  à  monsei¬ 
gneur  le  7{gy  ;  &  fur  icelles  eue  fa  refponce ,  la  vous  ferons 
favoir.  Car,  comme  / ay  di6l  à  voflre  di£l  ferviteur,  nous 
defirons  bien  vous  faire  plaifir  &  cliofe  qui  vous  foit  agréa¬ 
ble.  Priant  Dieu,  trèshault  &  trèfpuiffant  prince,  honnoré 
fire  &  coufin,  qu'il  vous  doint  bonne  vie  &  longue. 

Efcript  à  cMolins,  le  xxixe  jour  de  novembre t 

TJofire  humble  coufine, 

ANNE  DE  FRANCE. 


Adr.:  oA  trèshault  &  trèfpuiffant  prince,  honnoré  fire 
&  coufin  le  Pgy  d’Efpaigne. 


(< SManufcrit  de  Londres  :  ‘British  LMufeum.) 


PIERRE  DE  BOURBON,  MARI  D’ANNE  DE  B  EAU  J  EU, 
A  FERDINAND,  ROI  D'ESPAGNE. 


éMoulins,  2ç  novembre  149 7? 


TRESHAULT  ET  TERSPUISSANT  PR1NGE,  HONNORE  SIRE 
ET  COUSIN, 


E  me  recommande  humblement  à  vous ,  trèshault 
Ù '  trèfpuijjant  prince,  fionnoré  fire  <&  coufin. 
Plaife  vous  f avoir  que  j’ay  receu  les  lettres  que 
m  avez  efcriptes  par  cAlains  Laguerri  vojlre 
ferviteur ,  &  ouy  la  creance  qu’il  ma  di6le  de  voflre  part , 
dont  &  de  la  bonne  amour  &  affettion  qu'avez  à  moy  hum - 
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blement  vous  remercye.  Et  touchant  les  matières  dont  luy 
avez  donné  charge  j’en  ay  efcript  à  monfeigneur  le  "Roy  ;  & 
fur  icelles  eue  fa  refponce ,  la  vous  fer  ay  f avoir.  Car,  comme 
f  ay  dit  a  vofire  di£l  ferviteur,  je  defire  bien  vous  faire  plai- 
fir  &  chofe  qui  vous  foit  agréable.  Priant  à  Dieu,  trèshault 
&  trèfpuiffant  prince,  honnoré  fire  &  coufin ,  qu’il  vous 
doint  bonne  vie  &  longue. 

Efcript  à  <?7\P olins ,  le  xxixe  jour  de  novembre. 


T)  offre  humble  coufin, 

PIERRE. 

Adr.:  Trèshault  &  trèfpuiffant  prince,  honnoré  fire  & 
coufin  le  "Roy  d’Efpaigne. 

(c Manufcrit  de  Londres  :  ‘British  éMufeum.  ) 


FRANÇOIS  II,  DUC  DE  BRETAGNE,  A  M.  DU  BOUCHAGE. 


Nantes,  io  janvier 


MONSIEUR  DU  BOSCHAIGE  , 


qA  T  receuvos lettres  que  m  avez  efcriptes  par  ce 
porteur.  Et  bien fuis  joyeux  que  de  mieulx  vous 
a  efté  &  peut  eftre  de  ce  que  ay  efcript  &  don¬ 
né  à  entendre  que  nul  malcontentement  navoye 
envers  vous.  cAuJJi  on  fleur  du  ‘Bofchaige,  nay  je  point 

congneu  que  ayez  fait  chofe  dont  le  deuffe  avoir.  Et  foyez 
Tome  III.  lo 
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certain  que  en  tous  endroiz  où  je  vous  pourroy  ayder  &  por¬ 
ter  faveur  que  je  le  feray  de  bon  cuer ,  ainfi  que  plus  à  plain 
f  aurez  par  mon  treforier  que  envoyé  par  delà  en  mon  ambaf- 
fade,  comme  fceit  Ufojlre  Seigneur  qui  vous  ayt  en fa  garde. 
c 4  Uf  antes,  le  xe  jour  de  janvier. 

Le  bien  voftre , 


FRANÇOIS. 

Gueguen. 


(‘Bibl.  lmp.,  zMs.  8460 ,  folio  8,  refio.) 


GASTON  DE  FOIX  A  FERDINAND,  ROI  D’ARRAGON. 


‘Bordeaux ,  io  avril 


I 


TRESHAULT,  TRESPUISSANT,  TRESÉXCELLENT  PRINCE  , 
ET  MON  TRESREDOUBTE  SEIGNEUR  , 


I  trèshumblement  que  faire  puis  à  voftre  bonne 
grâce  me  recommande.  Plaife  vous  f avoir  que 
depuis  qu’ay  efté  adverti  de  la  treve  qu’avez 
prinfeavecques  le  T\oy  monfouverain  feigneur , 
ay  délibéré  vous  faire  aucune  remontrance  du  tort  que  l’en 
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fait  au. .  .Ù1  à  moy  de  laville  de  JMacilla,  comme pluf ample¬ 
ment,  fevoftreplaifer  eft,  ferez  informépar  Geronimo  Çapate 
porteur  de  la  prefente.  Je  vous  fupplie  trèshumblement  que 
voftre  plaifir  foit  nous  vouloir  traôler  &  faire  trader  en 
façon  que  le  defir  que  tousjours  noz  predeceffeurs  ont  eu  de 
faire fervice  aux  vo ftres  &  à  vous  eft  caufe  d’ eft re  augmenté. 
Trèshault ,  trèfpuijfant ,  trèf excellent  prince  &  mon  trèfre- 
doubtêfeigneur,  je  prie  à  Dieu  que  vous  doint  très  bonne  vie 
&  longue  &  augmentacion  de  voftre  real  eftat. 

Efcriptà  Bourdeaulx,  le  xe  d’avril. 


Voftre  trèshumble  &  trèfobeijfant  ferviteur, 


GASTON  DE  FOYX. 


Adr.:  Trèshault ,  trèfpuijfant,  trèfexcellent  prince  & 
mon  trèfredoubté  feigneur  le  feigneur  Toy  de  Caftille , 
d’oAragon,  &c. 


LE  BATARD  DE  SAVOYE  A  FERDINAND,  ROI  D’ESPAGNE. 


oMilan,  9  juillet  i$io. 


(xaAü^iT  &  fi  trèslmmblement  que faire  puy  s  me 
1  INv^  recommande  a  voftre  bonne  grâce .  Sire ,  je  vous 
ay  par  plufeeurs  fois  requis ,  tant  par  lettres  que 
par  mes ferviteurs,qui  vous pleuft  me  faire  rendre 
mes  biens  prins  en  mon  gallionpar  Mons.  Saufoulyerenvof- 
tre  port  de  SNgy  ce. Et jufiques  a  cy  n  ay  peu  parvenir  au  recou¬ 
vrement  demefditts  biens.  Et  cognois  ajjez  que  c’efi  par  les 
donnez  à  entendre  duditt  dMons.  Saufoulyer  &  aultres,  qui 
ont  voulu  dire  que  mefditts  biens  devoyent  eftre  perduz  & 
confifquez.  cMais ,  Sire ,  à  cefie  dernyere  fois,  j’ ay  congneu 
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aux  parollesde  voz  ambaffadeurs  eftans  par  deçà ,  que  vous 
avyés  entendu  quelque  chofe  de  la  vérité ,  <£r  voulyês 

que  mefdiéh  biens  me  [oient  renduz ;  moyennant  toutes  voyes 
que  je  feiffe  ferment  de  ce  qui  m’apartenoit. 

Sire ,  combien  que  les  marchans  feujfent  obligez  à  moy , 
comme  il  appert  par  bonnes  lettres,  &  que  raifon  ne  voulfft 
point  que  en  ce  cas  feufl  fait  ferment ,  &  aujji  que  ce  neft 
point  noflre  couftume ,  ce  non  obftant ,  pozzr  obtempérer  a 
voftre  bon  vouloir ,  <2^  æzéjJz  g'we  e»  ce  n’a  que  toute  vérité , 
j’ay  eflê  contant  d’en  faire  ferment  :  qui  a  eftéjudiciellement 
&  en  prefence  de  voz  ambaffadeurs ,  comme  il  appert  par 
les  lettres  <&  aôîes  qu’il  en  ont  devers  eulx.  Pourquoy,  Sire, 
y  vous  plaifra,  <&  je  vous  en  fupplie  trèshumblement,  que  a 
cefte  fois  <Ùr  fans  plus  d’alonge,  je  recouvre  mefditfs  biens, 
&  que  raifon  &  jujiice  me  foitfaiôle.  Et  vous  ferez  euvre 
louable,  dont  de  plus  en  plus  j’ augmenter ay  le  vouloir  que 
j’ai  tous  jours  eu  à  vous  faire  trèsliumbles  &  trèfobeyffans 
fervices,  à  quoy  à  ma  vye  je  feray  tous  jours  prefl. 

Sire,  je  prie  à  Dieu  qui  vous  doint  trèsbonne  &  longue 
vye. 

Efcript  a  ZMyllan,  le  ixe  jour  de  juillet. 

Voftre  trèsliumble  &  trèfobèiffant  ferviteur , 

LE  BATAR  DE  SAVOYE, 


Adr.:  oA  trèshault,  trèfexcellent  trèfpuiffant prince, 
&  mon  trèfredoubté  feigneur  le  T{py  catliolicque. 


TE  BATARD  DE  SAVOYE  A  M.  D'ALiMASAN, 
SECRETAIRE  DU  ROI  D’ESPAGNE. 


I 


Villeneuve,  février  1510. 


MONSIEUR  LE  SECRETAIRE, 


£  me  recommande  a  vous  du  meilleur  de  mon 
cueur.  fai  fceupar  mon  homme  qui  eft  de  par- 
delà,  la  bonne  juftice  qu’il  a  pieu  au  %oy  ordon¬ 
ner  m’eftre  faiële.  Et  pour  ce  envoyé  ce  gentil 
homme  mon  ferviteur ,  prefent  porteur,  vers  lediâl  feigneur , 
avecques  la  depefche  telle  que  luy  ay  chargé  vous  montrer, 
qui  efl  en  enfuyvant  fa  diôle  ordonnance,  vous  priant , 


cMonfieur  le  Secrétaire ,  tant  que  faire  puys,  que  veuillez 
avoir  envers  lediB  feigneur  cedit  affaire  en  bonne  recomman¬ 
dation ,  a  ce  que  à  cefte  fois  fin  y  foit  myfe.  Et  ce  fai  fiant, 
me  ferez  bien  fingulier  plaifir.  Et  quant  y  fera  chofe  que 
pour  vous  faire  puyffe ,  trouverez  la  perfonne  &  biens  du 
tout  a  voflre  commandement .  cAydant  Dieu ,  SMonfieur  le 
Secrétaire ,  auquel  je  prie  qui  vous  doint  /’ accompliffement 
de  voz  defirs. 

Efcript  a  Villeneufue ,  le  dernyer  jour  de  février . 


Le  tout  entièrement  vouftre , 


LE  BATAR  DE  SAVOYE. 


Adr.  :  c 4  <LMonfieur  d’oAlmafan,  fecretaire  du  T{oy  ca- 


tholicque ,  mon  bon  amy. 


LETTRE  DE  L’AMIRAL  DE  GRAVILLE  A  M.  DU  BOUCHAGE. 


12  juillet  1495- 


MONSIEUR  DU  BOUCHAGE,  MON  AMI, 


E  me  recommande  à  vous  tant  que  je  puis.  J’ay 
receu  la  lettre  que  vous  m  avez  efcripte  par 
J Chefnay  en  cette  ville  de  Molins,  dont  je  vous 
'pç^  mercye  cent  mille  fois.  Et  au  regard  de  ce  que 
vous  me  pryez  par  voftre  lettre  que  je  vous  fais  favoir  des 
nouvelles  du  T{py,je  les  vous  efcriproys  voullentiers  bonnes , 
s’il  m’eftoit  pojjible.  Toutesfoizje  fuys  tousjoursen  mes  pre¬ 
mières  doubtes ,  <Ür  n’en  feray  jamais  affeur  que  je  ne  le  voye 
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^  retour  en  fon  r oy anime  ;  Dieu  par  fa  grâce  le  veulle  bien 
toft  ramener  !  oAujourdlmy .  TMonfeigneur  de  Rourbon  a  eu 
lettres  de  TM onfeigneur  d’ Orléans  efcriptes  de  TM onfieur  de 
Tlieuray  qui  eft  avecques  le  "Roy;  <Ùr  me 61  en fes diédes  lettres 
que  le  vje  jour  de  ce  moys.  le  Roy  eftant  entre  Fornoue  &  le 
bourg  Sain6l  Denys.  les  VeniJJîens  le  font  venuz  affaillir 
par  troys  coftez.  Toutes foy s  le  marquis  de  Mantoue  qui  eft 
cappitaine  general  des  di6ls  VeniJJîens .  avecques  troys  mille 
hommes  &  environ  Jîx  cens  hommes  d’ armes  .donna  en  la  ba¬ 
taille  où  eftoit  le  Roy.  Là  où  il  fut  très  bien  recueilly,  car  les 
gens  du  Roy  le  rebouterent  en  fon  camp  tr  èf rudement .  Et  dit 
l’ en  que  ledit  marquis  de  Mantoue  y  a  bien  perdu  troys  cens 
hommes  d’armes  mil  hommes  depyé.  Et  du  coftédu  Roy , 
fy  eft  perdu  quelque  nombre  de  gentizhommes  de  fa  maifon . 
&  aujjî  des  archers  de  fon  corps .  que  mors  que  prins,  envi¬ 
ron  cinquante  ou  foixante .  entre  les  quelzy  a  efté  prins  le 
Raftard  TM athieu  qui  a  efté  mené  au  dit  camp  des  dits  Ve¬ 
niJJîens  &  autres .  dont  l’en  ne  fcet  les  noms.  Et  ce  fait,  le 
lendemain  font  entrez  en  parlement.  Dieu  veulle  quil  en 
puiffe  faillir  quelque  bonne  chofe,  car  je  vous  ajfeure  que /  en 
fuis  en  grant  doubte. 

Au  regard  de  mon  dit feigneur  d’Orléans,  il  eft  encore  de¬ 
dans  la  ville  de  üfovarre  ;  le  tiennent  très  de  court  ceulx 
qui  font  devant  lui.  car  ilz  font  plus  puiffans  deux  fois  qu’il 
n’eft.  caria  fepmaine  paffée.  à  deux  ou  trois  efcarmouches 
ilz  luy  ont  amené  fes  gens  batans  jufques  dedans  fes  portes. 
Là  ou  a  efté  pris  TM  onfieur  de  Saixonnage.  Parifot,  le  Roy 
Pépin.  &  le  Raftard  Charles  trèsbien  blecez.  Je  ne  vous 
efcripray  point  plus  avant  de  fes  nouvelles,  car  ilz  font 
enuyeufes  ;  Et  n’en  faites  pas  grant  bruyt.  parce  que  je  ne 
veux  pas  eftre porteur  de  telles  nouvelles.  Je  m’envoys  en  Ri- 
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cardie ,  fi ,  o«  ailleurs ,  vous  puys  faire  quelque  plai- 
fir,  je  le  feray  de  bon  cueur.  Je  vous  advertiray  tous  jour  s 
de  ce  qu’il  me  fourvendra;  Ù1 yci  en  droitvous  à  Dieu ,  Mon- 
feigneur  du  Bouchaige ,  d7»jy,  à  je  prie  qu’il  vous 

doint  tout  ce  que  plus  defirez. 

Efcript  àcMoulins,  le  xi  fi  jour  de  juillet. 


L.  Am.  GRAVI  LLE. 


(  Bibl .  Imp.,  fonds  Béthune ,  Ms.  8468 ,  folio  i83  redo.) 


LE  CARDINAL  GEORGES  d’AMBOISE  A  LA  REINE. 


MADAME, 


cefie  après  dijher  le  %gy  ma  envoyé  quérir 
foy  plaignant  d’une  nouvelle  que  quelqu’un  luy 
avoyt  dift  que  veniés  a  Tiennes,  en  efperant  de 
n’en  partir  de  ce  moys ,  &  que  là  on  devoitfere 
tout  plain  de  jouxtes. 

^Madame ,  je  ne  le  vis  jarnès  fi  corrojfiê ,  ainfi  que  porrés 
entendre  par  Gafipar  au  quel  il  a  parlé  en  ma  prefence,  pour 
vous  en  déclarer  fi on  intention.  cA  cejie  caufie ,  ^Madame , 
je  vous  fupplie  fi  trèshumblement  que  je  puis,  que  toutes 
chofes  laijfiées  vous  en  venés.  c A  vofire  arrivée  fiarez  les 
caufies  dont  fuis  feur  que  ne  le  voudriés  avoir  fet  autre¬ 
ment;  car  fi  je  penfès  que  ne  fujfiés  bien  enfemble  je  ayme- 
rois  mieulx  eflre  ung  povre  preflre  en  mon  eglize. 

i "Madame ,  vous  entendez  bien  que  telles  chofes  vallent 
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&  ne  me  appartient  a  vous  confeiller ,  bien  vous  fupplie  à 
cefte  heure  que  le  veillés  contenter  &  nefufte  que  pour  l’on- 
neur  de  l'une  part  &  de  l'aultre  &  que  les  eftrangers  n’en 
fafent  leurs  comptes. 

^Madame ,  je  croy  que  avant  l’arrivée  du  dit  Gafpar 
avés  entendu  du  fieur  Juffaut  toutes  chofes  pour  que  ne 
vous  ennuye  plus  pour  cefte  heure;  vous  fuppliant  me  dire 
vos  bons  plaiftrs  pour  iceulx  acomplir  à  tout  mon  povoir, 
priant  SNjoftre  Seigneur  qu’il  vous  doinft  très  bonne  vie 
&  longue. 

cA  * Blois  le  xiïf  de  feptembre. 

Voftre  trèshumble  &  trèfobeyftant  fubget 
&  ferviteur 

G.  CARDINAL  D’AMBOYSE. 


Au  dos  :  qA  la  7 \oyne,  ma  fouveraine  ‘Da'me. 


(  Colledion  Lajariette.  ) 


LE  CARDINAL  GEORGES  D’AMBOISE  A  LA  REINE, 


MADAME, 


OMBI  EN  que  je  foie  merveilleufement  joyeus 
ce  4ue  dit  tes  que  ferés  la  plus  grant  dilli- 
\  \r.Jta  gence  que  porrês  à  venir ,  toutefois ,  ^Madame, 
je  fuis  mary  que  ne  efcrivés  le  temps  pour  plus 
ou  moins  que  porrés  eftre  par  de  ça ,  car  je  ne  fçay  que  en 
refpondre  au  T{oy  qui  en  efl  en  grant  perplexité ,  veu  ce  que 
on  en  dift  en  beaucoup  de  lieux ,  que  pluft  a  Dieu  quejefujfe 
auprès  de  vous  pour  vous  en  avertir.  Et  je  fuis  feur  que 
diriés  que  ceux  qui  vous  ayment  ne  vous  hafient  pas  tant 
fanscaufe.  Je  demande  au  dit  feigneur  fi  vous  volouet  fere 
refpondre  à  ce  que  luy  efcrivés.  Il  ma  refpondu  tout  mal 
content  qu’il  ne  vous  fçauroitque  refpondre  jufques  a  ce  que 


Gafpard  luy  euftefcript  ce  que  luy  avés  refpondu  à  ce  que 
vous  avoit  fait  fç avoir  par  le  diâl  Gafpard. 

cMadame ,  le  dit  feigneur  m’a  baillé  unes  lettres  que  le 
roy  d’cAngleterre  vous  avoit  efcriptes ,  &  m’a  chargiê  vous 
efcrire  que  luy  envoyés  tels  hommes  que  bon  vous  femblera ; 
Ù"  que  s’il  les  aviez  les  luy  envoyiez. 

cMadame ,  je  ne  vous  fçay  aultre  chofe  que  vous  dire  fi 
non  qu’il  me  defplet  de  tout  mon  cuer  que  le  T{oy  &  vous 
ne  parlés  plus  franchement  les  ungs  aux  aultres,  car  mau- 
vezes  gens  fe  mettront  par  my  dont  pourront  eftre  treftous 
vos  ferviteurs  mary  s,  &  ce  que  je  en  dis ,  ^Madame ,  je  le 
prands  fur  mon  ame ,  c’efi  pour  mon  acquit.  cMadame ,  le 
T{gy  s’en  retourne  à  *Bloys  &  mene  quant  &  luy  cMadame 
voftre  fille,  &  fçay  qu’il  mènera  cMadame  d’ cAn goule  fine 
jufques  là.  Ils  s’en  reviennent  par  eau  à  cAmboife. 

Et  au  demourant,  cMadame,  je  vous  fupplie  que  me  tenés 
tousj ours  pour  vofire  trèsliumble  ferviteur.  Triant  Vf  otre 
Seigneur  qu’il  vous  doinft  très  bonne  vie  &  longue. 
oA  £Mad .  le  xvije  de  feptembre. 

Vofire  trèsliumble  &  trèfobeiffant  fuget 
&  ferviteur 


G.  CARDINAL  D’AM  BOY'SE. 


Au  dos  :  qA  la  Tpyne,  ma  fouveraine  T)ame. 


(  Colleûion  Lajariette.  ) 


LE  CARDINAL  GEORGES  D’aMBOISE  A  LA  REINE. 


MADAME, 


L  ri  y  a  cher  que  la  première  pinte ;  pour  Vieu 
ne  tombés  le  T{oy  <&  vous  en  fes  petites  défian¬ 
ces  de  l’ung  a  l’aultre,  car  s’il  duroit  riaryés 
jamès  ne  fiance  ne  amour  l’ung  à  l’auflre , 
oultre  le  mal  qui  en  peufi  venir  à  vos  perfonnes  &  la  mo¬ 
querie  de  toute  la  creftientê.  Je  efpere  mes  que  fioiés  ici  ; 
par  voftre  bon  fens  tout  fie  rabillera  fi  bien  qu’il  ne  fiera 
novelle  que  de  fiere  bonne  chier e. 

cMadame,  il  me  baille  la  lettre  que  luy  avés  eficriptes , 
difiant  que  me  charges  de  ce  que  vous  avés  eficript ,  la  quelle 
je  vous  envoyé.  Toutes fois ,  ^Madame,  je  finis  fieur  que  vous 
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entendes  que  je  ne  vous  ay  mandé  riens  qu’il  ne  m’eufl  efié 
commandé  &  beaucoup  plus,  &  quant  il  vous  parlera ,  je 
lui  diré  en  voflre prefence.  Vous  fuppliant pour  l’onneur  de 
T>ieu,  ^Madame,  complaire  au  dit  feigneur,  &  vous  en  ve- 
nés  &  tout  ira  bien  ;  &  s’il  vous  pleft  brullés  ces  lettres . 

A  la  marge  :  ^Madame ,  il  me  femble  mieulx  ne  vous 
envoyer  les  diftes  lettres ,  affin  que  j’aie  occafion  de  luy  en 
reparler  &  radrejfer  les  chofes. 


(Sans  datt  &  fans  envoi.  ) 


(  Colledion  Lajarietre.  ) 

/ 
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Tome  III. 


APPENDICE  I. 


(  Suite.  ) 

§  II. 


PIECES  ET  DOCUMENTS  HISTORIQUES. 


JfwrrzER.c.  aisson  carmen 


I . 


ïnftruffiions  à  Tmbert  de  Batarnay ,  chevalier  Seigneur  du 
Bouchaige ,  confeiller  &  chambellan  du  Tioy,  de  ce  qu’il 
a  à  dire  aux  bourgois,  manans  &  habitans  de  la  ville 
d'Orléans. 


20  août  1485. 


REMIEREMENT  leur  baillera  les  lettres 
que  le  Roy  leur  efcript,  &  fera  les  faluta- 
cions  acouftumées. 

Item  leur  dira  comme  le  Roy  partit  de 
Paris  mardi  derrenier,  pour  venir  ès  marches  &  par 
deçà,  pour  aucunes  aflemblées  de  gens  de  guerre  qui 
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fe  faifoient,  qui  pilloient  le  païs  du  Roy,  8c  vivoient  fur 
le  peuple  :  ce  qui  n’eftoit  pas  délibéré  de  fouffrir  ;  8c 
que  pour  la  grande  loyauté  que  ceulx  de  la  bonne  ville 
8c  cité  d'Orléans  ont  toujours  eu  à  la  couronne  de 
France,  8c  les  bons  &  grans  fervices  qu’ilz  ont  faiz  au 
feu  Roy  Loys,  que  Dieu  abfoille,  au  temps  du  bien  pu- 
blicque,  8c  auffi  au  Roy  Charles  feptiefme,  au  temps  du 
fiege  d’Orléans,  où  ils  fouffrirent  tant  &  portèrent 
tant  de  peine  8c  de  travail,  8c  confumerent  la  plufpart 
de  leurs  biens  8c  chevances  ;  8c  auffi  le  fervice  qu’ils 
ont  faiz  au  Roy  qui  eft  à  prefent,  8c  les  bons  8c  hon- 
neftes  termes  qu’ilz  ont  tenu  l’yver  paflTé,  en  continuant 
toufjours  en  leur  bonne  8c  grande  loyaulté,  le  Roy  eft 
délibéré  de  les  aller  veoir  8c  viftter  8c  de  les  mercyer  en 
perfonne. 

Item  leur  dira  que  le  Roy  leur  prie  qu’ilz  vueillent 
faire  faire  bon  guet  8c  bonne  porte  ;  8c  que  nulles  gens 
ne  y  entrent,  ne  aucuns  feigneurs,  jufques  à  ce  que  le 
Roy  y  foit,  affin  de  garder  leur  dicfte  ville  en  la  bonne 
obéiftance  du  Roy,  comme  ilz  ont  faiz  jufques  à  pre¬ 
fent. 

Item  fi  ainfi  eftoit  que  Monfeigneur  le  duc  d’Orléans 
voulfift  8c  feuft  preft  à  entrer  en  la  dicfte  ville  d’Or¬ 
léans,  &  que  ceulx  de  ladicfte  ville  le  y  voulliffent  mec- 
tre,  leur  dira  que  le  Roy  a  efté  adverti  qu’il  y  a  aucune 
entreprinfe  fur  ladicfte  ville  ;  &  pource  que  le  Roy  fe 
tient  tant  tenu  à  ladicfte  ville  pour  leur  grande  loyaulté 
8c  les  grans  fervices  qu’ilz  ont  faiz  tant  à  luy  que  à  fes 
predecelfeurs,  le  Roy  les  en  a  voulu  incontinant  ad- 
vertir  par  ledit  du  Bouchaige,  pour  eulx  en  prandre 
garde;  &  leur  dire  qu’il  leur  prie  qu’ilz  ne  vueillent 
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laiffer  entrer  Monfeigneur  le  duc  d'Orléans  en  ladite 
ville,  ne  autres  jufques  à  ce  qu’il  y  foit. 

Item  leur  dira  que  le  Roy,  toutes  chofes  laifîees,  eft 
délibéré  de  meètre  fa  perfonne  en  la  diète  ville  pour 
leur  aider  3c  fecourir  en  toutes  les  affaires,  &  les  gar¬ 
der  de  toute  oppreffion,  force  8c  violence;  &  que  le 
Roy  fon  pere  lui  charga  &  luy  dift  que  il  les  euft  pour 
recommandez,  &  qu’il  euft  fiance  8c  feureté  en  eulx, 
car  fes  predeceffeurs  avoient  efprouvé  leur  loyaulté  ; 
3c  que  auffi  avoit  il,  3c  qu’ilz  ne  feroient  jamais  faulte  à 
la  couronne  ne  aux  Roys  de  France. 

Item  leur  dira,  que  quand  le  Roy  fera  en  la  diète  ville 
d’Orléans,  fe  Monfeigneur  le  duc  d’Orléans  veult  venir 
devers  luy  en  fon  eftat,  comme  il  a  acouftumé,  le  Roy 
lui  fera  bonne  chere. 

Item  leur  dira  que  lefdiétes  affemblées  ne  entre- 
prinfes  ne  viennent  point  du  mouvement  de  Monfei¬ 
gneur  le  duc  d’Orléans,  mais  d’aucuns  qui  font  alen¬ 
tour  de  lui,  qui  n’ayment  le  bien  du  Roy  ne  de  fon 
Royaume. 

Item  lediét  du  Bouchaige  fera  faire  le  logis  du  Roy, 
en  fa  maifon,  au  cloiftre  Sainèt  Aignen. 

Fait  à  Marcouffis  ,  le  xxe  jour  d’aouft ,  l’an  mil 
CCCIIII**  &  cinq. 


( 'Bibl .  /mp.,  c 'Ms.  8460,  folio  1,  reéio  &  verfo.) 


Jehan  de  Chalon ,  onde  d’cAnne ,  ducliejfe  de  "Bretagne , 
s’engage  envers  le  T{gi  &  la  "Bgine  d’Efpagne,  à  ne  pas 
traiter  du  mariage  de  la  dudieffe  fans  leur  avis  &  con- 
fentement. 

7  avril  1489. 


JEHAN  DE  CHALON,  PRINCE  ü'ORENGE.  CONTE  DE  TONNERRE 

Et  seigneur  d’arlay, 


AVOIR  faifons  que  nous,  confiderans 
la  proximité  de  linaige  en  quoy  aélient 
ma  trèfredoubtée  dame  &  coufine,  la  du- 
cheffe  de  Rretaigne  à  trèshaults  &  trèf- 
puifîans  prince  8c  princefle  les  Roy  8c  Royne  de  Caf- 
tille  &  d’Efpaigne,  8c  la  bonne  8c  grande  amour  8c 
afFeétion  qu’ilz  lui  ont  demonftré,  en  lui  envoyant  le 
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beau  5c  grant  fecours  de  genfdarmes  qu’ilz  ont  fait 
venir  par  deçà  pour  la  fervir  &  refifter  à  l’encontre 
de  fes  ennemis;  &  auffi  que  lefditts  Roy  &  Royne 
ont  tousjours  eu  5c  ont  les  affaires  de  ma  ditte  dame 
en  finguliere  recommandacion.  Pour  lefdittes  caufes 
5c  autres  confideracions  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
promis  &  promettons  par  ces  prefentes,  aux  ditts  Roy 
&  Royne  de  non  traitter,  ne  faire  traitter  ne  con- 
fentir  mariaige  de  ma  ditte  dame  la  ducheffe  avec 
quelque  perfonne  que  ce  foit,  fans  leur  fceu,  advis^ 
confeil  &  confentement;  &  moiennant  leur  volonté. 
Et  promettons  &  jurons  que  en  cefte  matière,  &  en 
toutes  autres  qui  toucheront  le  bien  &  honneur  de 
ma  ditte  dame,  n’y  riens  faire  fans  le  fceu,  advis,  con¬ 
feil  &  confentement  des  ditts  Roy  &  Royne.  Et  en 
tefmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
noftre  main  &  fait  fceller  de  noftre  fcel.  Au  lieu  de 
Rennes,  le  feptieme  jour  du  mois  d’avril,  l’an  mil  qua¬ 
tre  cens  quatre  vingtz  &  neuf,  avant  Pafques. 


J.  DE  CHALON. 


Var  ^Monfeigneur  le  Trince,  Angelot. 


(éManufcrit  de  Londres  :  ‘British  éMufeum.) 


Rapport  fait  à  la  cour  de  France  par  un  efpion ,  de  ce  qui 
fe  paffait  a  la  cour  du  duc  de  ‘Bretagne . 


1480  à  1490? 


H  duc  cuidoit  bien  que  à  prefent  on  ne  lui 
feroit  pas  la  guerre.  Le  bruit  que  on  a  fait 
eftpour  donnera  congnoiftre  que  la  prinfe 
de  Monfeigneur  de  Roam  eft  à  caufe  que 
le  Royporchaffe  chofe  contre  la  paix  &  les  fermens, 
&  pour  lui  oufter  le  crédit  des  Bretons,  des  Anglois, 
&  Flamens,  félon  les  termes  que  ay  veu  tenir  au  fenef- 
chal  de  Reynes  (Rennes)  •  croy  que  fi  le  Roy  fait  pran- 
dre  garde  en  Angletaire  {fie)  il  trouvera  quelque 


fadeur  de  par  de  fa,  &  fe  fera  l’on  en  Flandres,  car  fi  on 
peut  par  paroles  on  donra  entendre  aux  Flamens  que 
grans  gens  de  guerre  font  occuppez  par  de  fa  à  caufe 
de  fes  baux,  car  le  duc  meurt  de  peur  que  le  Roy  ap¬ 
pointée. 

Monfeigneur  de  Rieux,  de  Guyemené  &  du  Pont 
ont  fait  requefte  au  duc  pour  Monfeigneur  de  Rouam, 
&  l’ont  voulu  pleiger  de  corps  &  de  biens  pour  eftre 
relâché.  Le  duc  leur  a  dit  qu’il  eft  en  juftice,  &  quant 
plus  avant  de  fon  cas  il  faura  il  le  leur  dira.  De  la  ref- 
ponfe  font  mal  comptans.  Le  commun  bruit  par  de  fa 
eft  qu’il  prendra  mal  au  duc  de  fa  prinfe;  fes  fubjedz  & 
ferviteurs  y  prennent  mauvais  exemple,  car  on  ne 
trouve  en  luy  fors  du  meurtre.  Et  fe  repent  le  duc  de 
l’avoir  prins. 

Ce  bruit  pafle  demanderai  congié  de  aller  en  ma 
maifon,  &  s’on  le  me  donne  jamais  n’y  pance  retour¬ 
ner,  car  à  la  longue  ferois  en  dangier;  &•  ne  fault  point 
que  le  Roy  aye  doubte  que  face  le  ferment  au  duc,  car 
je  ne  ferviray  jamais  maiftre  que  luy.  S’on  me  parle 
plus  de  ferviteur  tout  incontinant  m'en  yray  vers  le 
Roy,  fans  dire  a  Dieu.  Le  duc  pour  me  comtempter 
m’a  fait  mainte  avortillon,  mais  il  n’a  nulle  feureté  en 
moy,  ne  jamais  ne  me  aymera  quelque  bon  femblant 
qu’il  me  face. 

Quand  le  Roy  vouldra  prandre  la  picque  au  duc 
parfaicfte  ou  à  bon  afciant,  je  luy  defclayreray  des  cho- 
fes  qui  porront  fervir  fes  matières.  Je  ne  demande- 
ray  pas  congié  de  tout  point,  car  on  me  feroit  pran¬ 
dre.  Ditftes  au  Roy  toutes  ces  chofes,  en  me  recom¬ 
mandant  le  plus  humblement  que  faire  fe  pourra  à  fa 
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bonne  grâce  &  le  mercier  humblement  des  biens  que 
m’avez  fait  fcavoir  qui  m’a  faiz  &  les  luy  folicitez 
quant  il  befoignera  à  fes  eftatz.  Efcript  à  Nantes,  le 
xi  11  ie  jour  de  décembre. 


(‘Bibl.  Imp.,  Ms.  4859,  'Béthune  folio  4..) 
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Le  7{oi  Charles  VIII  rend  compte  de  fon  expédition 
de  Guyenne. 


9  mars  1489. 


DE  PAR  LE  ROY. 


O  ST  RE  amé  &  féal  Odet  Daidye,  frere  du 
fieur  de  Cominge,  quant  il  fceut  que  ve¬ 
nions  ès  marches  de  Poiétou,  fe  vint  mettre 
en  la  ville  &  cité  de  Xainéles,  avecques 
les  gens  de  la  compaignie  dudiét  feigneurde  Cominge  ; 
&  ce  foulz  umbre  du  gouvernement  que  icellui  de  Co¬ 
minge  avoit  de  par  nous  ès  marches  de  par  deçà,  en 
laquelle  ville  il  a  prefché  aux  habitans  d’icelle  pour 
tendre  à  fes  fins  ;  &  dit  plufieurs  parolles  affez  malfon- 
nantes  ;  laquelle  chofe  venue  à  notre  congnoiffance, 
nous  deliberafmes  d’y  venir  tout  droit  en  armes  avec¬ 
ques  partie  de  noftre  artillerie.  Et  quant  il  a  fceu  que 


nous  en  aprouchions,  il  ne  nous  a  pas  aélendu,  mais 
s’eft  retiré  en  la  ville  de  Pons,  où  il  a  trouvé  le  fei- 
gneur  duditft  lieu,  dont  il  a  efpoufé  la  fille  ;  &  en  icelle 
a  fait  &  fait  faire  plufieurs  reparacions  &  fortifficacions, 
tantès  fouffez  que  aillieurs,  difant  qu’il  eftoit  délibéré 
de  la  tenir  quiconques  le  voulfift  veoir.  Toutes  voyes, 
quelque  chofe  qu’il  en  ait  fait  ne  dit,  quant  il  fceut  que 
toufjours  marchions  en  avant,  il  s’efl:  retiré  à  Blaye  qui 
eft  une  très  belle  place  8c  forte,  c’eft  affavoir  ville  8c 
chaftel  enfemble,  ouquel  il  avoit  de  trois  à  quatre  cens 
hommes  armez,  bien  artillée  8c  advitaillée.  Et  là  devoit 
monftrer  fa  vaillance,  difant  que  illec  il  feroit  telle¬ 
ment  que  on  congnoiftroit  quefon  frere  8c  luy  avoient 
des  amys,  8c  qu’ilz  n’eftoient  point  pour  eftre  ainfi 
traiétez,  8c  qu’il  le  monftreroit  par  eflreéf.  Et  ce  venu  à 
n offre  congnoiffance  envoyafmes  incontinant  le  Sieur 
de  Gymel,  marefchal  de  noz  logis,  8c  des  fourriers  pour 
y  prendre  noftre  logis,  de  meétre  lefquelz  dedans  le- 
diét  Odet  fut  reffufant,  difant  que  fe  y  voulions  entrer 
à  tout  dix  ou  douze  perfonnes  qu’il  nous  y  recevrait; 
8c  environ  deux  heures  après  y  arriva  le  marefchal  de 
Gyé,  le  Sieur  de  Sainéf  André  &  autres  gens  de  guerre 
en  bon  nombre,  aufquelz  il  refifta  en  toute  forme  de 
guerre  8c  de  hoftillité,  tant  par  leur  tirer  artillerie, 
traiéls  d’arbaleftes  que  autrement,  tellement  qu’il  y 
fut  tué  8c  blecé  de  nos  gens  de  coup  de  traiét.  Et  dit 
plufieurs  parolles  folles  8c  deshonneftes;  8c  en  toutfe 
font  gouvernez  comme  s’ilz  euffent  efté  les  anciens 
ennemys  de  nous  8c  de  noftre  Royaume.  Et  à  cefte 
caufe,  y  feifmes  le  lendemain  mener  noftre  artillerie 
qui  de  ce  jour  fut  aprouchée  avecques  nos  didz  gens 
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de  guerre,  quelque  belle  place  que  ce  foit,  jufques 
fur  le  bort  de  leurs  foutes;  8c  pour  abréger  ont  tiré 
les  ungs  contre  les  autres  par  fefpace  de  deux  jours 
ou  environ  ;  pendans  lefquels  deux  jours  il  a  telle¬ 
ment  efté  preffé,  de  près  mené  qu’il  a  efté  contraint 
de  nous  bailler  noftre  place,  fa  vie  faulve  feullement; 
ce  que  luy  avons  accordé  pour  ce  que  ledict  Sieur 
de  Gyé  le  luy  avoit  promis.  Et  tout  incontinant  l’avons 
fait  mener  aux  autres  places  que  fon  frere  &  luy  tien¬ 
nent,  affin  de  nous  en  faire  faire  l’obéilfance,  ainfi 
que  lui  8c  autres  font  tenuz  de  faire.  Et  en  effect  ne 
nous  attendons  pas  d’y  avoir  nulle  contradiction  ;  & 
fi  toft  que  aurons  pourveu  ès  marches  de  par  deçà, 
qui  fera  de  brief,  nous  en  retournerons  8c  tirerons  la 
part  que  fcavons  qu’il  y  aura  aucuns  brouilliz  en  noftre 
Royaume,  efperans  le  nettoier  &  mettre,  moiennant 
l’aide  de  Dieu,  du  tout  en  feureté. 

Nous  avons  auffi  eu  l’obéilfance  de  noz  villes  8c 
chafteaux  de  Bayonne,  du  chaftel  de  Trompette  en 
cefte  noftre  ville  de  Bourdeaulx,  de  Fronfac  8c  de  la 
Reolle  ;  8c  eft  tout  noftre  duché  de  Guyenne  entière¬ 
ment  en  noz  mains.  Donné  à  Bourdeaulx  le  ixe  jour 
de  mars. 

CHARLES. 

Parent. 


( Bibl .  Imp.,  Ms.  4860,  Béthune ,  folio  6,  redo.) 
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4 Premier  rapport  fait  a  Charles  VIII  par  les  capitaines 
commandant  ï armée  françaife  en  "Bretagne. 


8  mai  1489. 


SIRE 


O  US  avons  receu  les  leétres  qui  vous  a 
pieu  nous  efcripre  ;  &  tant  que  touche  La 
Guyerche  Ton  eft  après  pour  en  faire  ainfi 
que  vous  a  pieu  l’ordonner. 

Sire,  touchant  Dol,  nous  avons  parlé  à  Monfieur  le 
viconte  d’Aunay  qui  eft  toufjours  en  deliberacion 
de  y  aller,  en  luy  fourniffant  ce  qu’il  demande.  Auffi 
avons  parlé  à  Monfieur  d’Auzerac  &  au  frere  du  cap- 
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pitaine  Meritin ,  qui  eft  fon  lieutenant,  qui  y  font 
de  grans  difficultez  ;  ôc  vous  fupplient  que  voftre  ple- 
fir  foit  ne  les  envoyer  point  ;  car  la  plus  grantpart  de. 
leurs  gens  d'armes,  comme  ilz  dyent,  n’y  veullent 
aller,  &  dyent  que  ne  vous  y  faroyent  faire  fervice, 
ne  leur  honneur,  pour  ce  que  la  place  n’eft  point  te¬ 
nable;  ôc  avecques  ce  il  n’y  a  nulz  vivres  fynon  au 
jour  la  journée. 

Sire,  mon  d.  Sieur  le  viconte,  voyant  le  different, 
nous  a  dit  fi  s' eft  voftre  bon  pleftr  luy  pourfournyr  fa 
compaignie  jufques  à  cent  hommes  d’armes,  dont 

ayt  la  charge  avecques  ceulx  qui  y  font  de  prefent . 

lui  bailler  fept  ou  huit  cens  hommes  de  pié,  autres 
que  iceulx  qui  y  font.  Car  il  dit  qu’il  n’y  a  remede  de 
les  tenir  qu’ilz  ne  s’en  aillent  en  leurs  maifons  pour 
ce  qu’ilz  font  près  de  leur  pays.  Sire,  fur  le  tout  en 
ordonnerez  ôc  manderez  voftre  bon  plefir.  Et  s'en  va 
ledicft  viconte  devers  vous,  ôc  n’y  a  eu  remede  de  l’en 
garder. 

Sire,  touchant  la  demolucion  de  cefte  place,  l’on  y 
a  bouté  francs  archers  ôc  pyonniers;  &  y  a  efté  fait,  ôc 
fait  l’on  la  plus  grant  diligence  qu’il  eft  poffible.  Nous 
retirerons  de  gens  d’armes  de  par  delà  le  plus  que 
nous  pourrons,  ainfi  qu’il  vous  a  pieu  nous  efcripre. 
Et  des  bacays  ( bagages )  nous  n’en  prendrons  point, 
ôc  des  gens  d’armes  qui  feront  trouvez  en  armes  en 
fera  fait  ce  qui  vous  a  pieu  nous  mander. 

Sire,  il  nous  femble,  fi  c’eft  voftre  plefir  que  n’y 
avoir  que  bien,  de  nous  envoyer  l’artillerie;  &  qu’elle 
foit  vendredi  ou  famedi  à  Saulmur  ou  au  pons  de  Scé  ; 
ôc  vous  envoyons  le  mémoire  que  le  maiftre  de  l’ar- 
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tillerie  &  Monfieur  Dupin  nous  ont  baillé,  qui  vous 
eft  neceffaire  d'avoir. 

Sire,  touchant  le  fiege  de  Fougieres,  nous  y  ferons 
comme  il  vous  a  pieu  nous  mander.  Et  efperons  partir 
d’icy  famedi  ou  lundi  bien  matin;  &  y  ferons  bonne 
diligence  de  vous  y  bien  fervyr  du  myeulx  que  nous 
pourrons. 

Sire,  nous  pryons  à  Dieu  &  à  Noftre  Dame  qui  vous 
donne  très  bonne  vie  &  longue.  Efcript  à  Chafteau- 
briant,  levme  jourdemay. 

Vos  très  humbles  &  très  obéiflans 
fubgeéfz  &  ferviteurs, 

J.  DE  LA  TrEMOILLE,  ChABANNES, 
Robert  de  Balsac,  Richart 
d’Albon,  J.  de  Montluçon. 


(Bibl.  Imp.,  Ms.  8 460,  folio  33,  redo.) 
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Second,  rapport  fait  h  Charles  VIII,  par  les  capitaines 
commandant  l’ armée  françaife  en  ‘Bretagne. 


16  mai  1489. 


ERRENIEREMENT  vous  avons  efcript 
comme  eftions  arivez  en  cefte  ville,  ôc 
depuis,  toute  la  diligence  qu'il  a  efté  poffi- 
ble  de  faire,  tant  de  faire  tirer  l'artillerie 
que  d’approucher,  nous  avons  fait;  ôc  pour  ung  jour 
en  a  efté  fait  ce  quil  s'en  peut  faire  ;  ôc  tant  qu’on  les 
a  mis  en  fi  grant  fugecftion  qu’ilz  n'ont  plus  tiré 
comme  ilz  avoient  accouftumé. 
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Sire,  moy  de  la  Tremoille,  pour  ce  que  j’avois 
quelque  congnoilfance  avec  Monfieur  d’Audon  je  y 
envoyé  hier  le  bailly  de  la  Montaigne,  Meflire  Pierre 
d’Aix,  le  fommer  &  praticquer;  &  aujourduy  doit  en¬ 
voyer  icy  deux  de  fes  gens  pour  faire  refponfe  ;  &  me 
femble  qu’il  a  bonne  voulenté  de  vous  faire  fervice. 

Sire,  des  galiotes  que  vous  avions  efcript,  l’on  a  fait 
fi  bon  guet  fur  l’eaue  &  tiré  artillerie  qu’ilz  s’en  font 
retournez  de  Audon.  Je  ne  fçavons  s’ilz  s’en  font  allez 
de  paour  ou  pour  mieulx  leur  equipper  &  retourner; 
parquoy,  Sire,  eft  neceffaire,  fi  c’eft  voflre  plaifir, 
nous  envoyer  force  bafteaulx,  car  le  principal  de 
celle  befongne  eft  de  les  garder  de  entrer,  à  quoy 
nous  meéfrons  toute  la  peine  que  nous  pourrons  de 
les  en  garder. 

Sire,  fi  c’eft  voftre  bon  plaifir,  vous  nous  ferez  venir 
grant  force  foings  &  avoynes,  car  c’elt  la  chofe  qui  foit 
de  quoy  nous  avons  plus  grant  neceffité. 

Sire,  nous  prions  Noftre  Seigneur  qui  vous  doint 
très  bonne  vie  &  longue.  Efcript  ès  faulxbourgs  d’An- 
cenis,  le  x  v  ie  jour  de  may ,  à  x  heures  du  matin. 

Vos  très  humbles  &  très  obéilfans 
fubgeétz  &  ferviteurs 

J.  de  la  Tremoille,  Chabannes, 

J.  de  Montluçon,  Robert  de 
Balsac,  Richart  d'Albon. 


f Bibl .  Imp £Ms.  8460,  folio  34,  reâo.) 
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‘ Deux  lettres  patentes  d’cAnne,  ducheffe  de  ‘Bretagne ,  en 
faveur  de  fon  tuteur  le  maréchal  de  T{ieux. 


Tiennes,  9  août  1460. 


ETTRES  PATENTES  d’Anne,  Ducheffe 
de  Bretagne,  par  lefquelles,  pour  reconnoif- 
tre  les  grands  fervices  que  luy  a  rendu  fon 
très  cher  &  très  amé  coufin  &  féal,  lefire 
de  Rieux,  fon  lieutenant  general  &  Marefchal  de  Bre¬ 
tagne,  dans  la  defenfe  de  fon  duché  contre  les  Fran¬ 
çois  fes  ennemis,  &  pour  le  recompenfer  en  quelque 
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maniéré  des  pertes  quil  a  fouffertes  de  la  part  del- 
dits  François,  qui  ont  bruflé  &  rafé  les  places  &  châ¬ 
teaux  d’Ancenis,  Rieux,  Rochefort,  Efleven,  apparte- 
nans  au  dit  fire  de  Rieux,  &c.,  luy  accorde  la  fomme 
de  100,000  efcus  d’or,  quelle  veut  &  ordonne  eftre 
pris  furfes  revenus  de  Nantes,  fcavoir,  10,000  efcus 
par  an  ;  &  à  l’égard  de  plufieurs  fommes  d’argent  qu’il 
a  empruntés,  fcavoir,  de  fes  bien  amés  confeillers  & 
orateurs  l’abbé  de  Brieres,  des  doyen,  chapitre  & 
bourgeoisie  fa  ville  de  Nantes,  du  chapitre  deKemper- 
Corentin,  miffire  Michel  de  Partenay,  Jullien  Tierri, 
Michel  le  Pennech  &  Cotinet  de  Marchy,  elle  veut 
qu’elles  foient  payées  de  l’argent  provenans  des  reve¬ 
nus  de  fon  duché,  de  même  que  la  jufte  valeur  de 
fa  vaiffelle  d’argent,  que  ledit  Pire  de  Rieux,  qui  eftoit 
tuteur  de  la  dite  ducheffe,  donna  &  mit  entre  les  mains 
du  bien  amé  &  féal  confeiller  &  chambellan,  Gilles  de 
Coetlogon  chevalier,  prévoit  des  Marefchaulx  de  la- 
diète  ducheffe,  pour  le  payement  des  Allemands  qui 
eftoientpour  lors  auprès  d’elle  à  Redon;  &  avec  cella 
luy  accorde  12,000  livres  de  penfion  par  an,  pour  luy 
ayder  à  s’entretenir  à  fon  fervice,  avec  cent  hommes 
d’armes  &  deux  cens  archers,  &c. 

Donné  en  noRre  ville  de  Rennes,  le  9  aouft  1490. 

ANNE. 

Et  plus  bas  :  Bar  la  Duchejfe ,  de  fon  commandement , 

G.  de  Forestz. 

(‘Bibl.  Imp.,  Vièces  diverfes  fur  la  ^Bretagne.  <[Ms.  Blancs 
l Manteaux ,  47,  folio  219,  refîo.) 
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Tiennes,  9  août  1490. 


ETTRES  PATENTES  de  la  Ducheffe 
Anne  par  lefquelles,  fur  la  remontrance  qui 
luy  fut  faite  par  fa  très  amée  coufine&féale 
la  comteffe  de  Laval ,  8c  par  fon  très  amé 
coufin  3c  féal  le  Pire  de  Rieux,  fon  lieutenant  general, 
8c  Marefchal  de  Bretagne,  que  comme  depuis  quatre 
ans  derniers  les  François  fuffent  entrés  en  armes  dans 
fes  Etatz,  où  ils  auroient  commis  une  infinité  de  vio¬ 
lences,  bruflé  3c  pillé  les  eglifes,  pris  les  villes  3c  forte- 
reffes,  8c  occis  grand  nombre  de  fes  fujets;  8c  que  pen¬ 
dant  ce  tems  il  feroit  furvenu  quelques  differens 
entre  quelques  uns  de  fes  proches  parens,  ferviteurs 
8c  fujets,  8c  qu’à  l’occafion  d’iceux  s’effant  voulue  re¬ 
tirer  avec  fa  très  chere  8c  très  amée  fœur  Ifabeau  de 
Bretagne  dans  fa  ville  de  Nantes,  on  auroit  refufé  de 
l’y  laiffer  entrer  avec  le  grand  nombre  de  gens  qui 
l’accompagnoient,  elle  fe  feroit  retirée  en  fa  ville  de 
Rennes,  lefquels  François  profitans  de  la  mefintelli- 
gence  qui  eftoit  entre  les  fufdits  parens  8c  ferviteurs 
de  la  diète  Ducheffe,  s’efforcèrent  de  conquérir  les 
villes  de  Nantes,  Redon,  Guerrande  8c  autres  ;  8c  s’ef- 
tans  pour  cet  effeét  prefentés  pour  paffer  la  riviere 
de  Villaigne,  le  Pire  de  Rieux  les  en  empefcha  avec 
fes  troupes  jointes  avec  celles  du  Pire  d’Albret,  de 
forte  qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  vers  la  Baffe- 
Bretagne,  où  ils  occupoient  prefque  toutes  les  pla¬ 
ces,  où  ledit  fleur  de  Rieux  les  pourfuivit,  8c  fur  lef- 


quels,  avec  le  fecours  que  le  Roy  d’Angleterre  envoya 
à  ladite  duchefle,  il  reconquift  prefque  toutes  les  pla¬ 
ces  qu’ils  avoientpris,  &  notamment  celle  deCoucy;  8c 
eniuitte  avoit  mis  le  fiege  devant  le  chafteau  de  Breft, 
où  il  avoit  été  l’efpace  de  trois  mois,  pour  lefquelles 
chofes  il  avoit  fait  des  depenfes  inmenfes,  pour  aux¬ 
quelles  fournir  ledit  Marefchal  avoit  fait  battre  mon- 
noye,  fçavoir  des  gros  à  deux  solz  fix  deniers  la  piece, 
&  autre  monnoye  noire  de  plus  bas  aloy.  —  Item 
a  prfs  ledit  Marefchal  plufieurs  bagues  d’or  &  d’argent 
que  ladicfte  dame  Ducheffe  avoit  en  la  ville  de  Nantes, 
fcavoir  :  deuxflaccons  tout  vermoils  dorez,  à  ouvrage 
de  Venife,  à  deux  anfes,  garnis  d’efmaulx,  couvers 
d’or,  lefdits  efmaulx  à  plufieurs  perfonnages,  &  ledit 
email  de  rouge  cler,  8c  à  plufieurs  perfonnages  ou 
corps  8c  ou  couvercle  defdits  flaccons;  iceux  deux 
flaccons  pefans  deux  cents  fept  marcs,  quatre  onces 
fept  gros.  —  Item  deux  grands  drageoüers,  de  la  fa¬ 
çon  de  Milan,  tout  vermoils  dorez,  garnis  d’emaulx, 
couvers  d’or,  émaillés  de  rouge  cler,  à  plufieurs  for¬ 
tes  de  perfonnages,  aux  pieds  defquels  drageoüers  y 
a  quatre  perfonnages  en  façon  d’anges  &  inftrumens  ; 
&  au  pommeau  autant  de  femblable  façon,  avec  leurs 
couvercles  émaillés  dedans  8c  dehors;  &  de  pareil 
email  que  font  lefdits  drageoüeî’s;  à  un  perfonnage 
au  bout,  tenant  en  une  main  une  targe  femée  d’her¬ 
mines,  8c  en  l’autre  main  une  halbarde;  pefans  iceux 
drageoüers  8c  leurs  couvercles  deux  cens  trente  neuf 
marcs  d’argent  doré.  —  Item ,  un  facraire  fans  mac- 
zonnerie,  garny  d’efmaulx  faits  d’email  fur  email,  à 
plufieurs  perfonnages,  le  hault  rond  en  façon  d’un 
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miroir,  le  pommeau  en  façon  d’une  efguiere,  garni 
d’efmaux;  6c  au  dedans  fe  met  Corpus  Vomini ;  ledit 
facraire  affis  fur  trois  pieds  de  griffon,  &  trois  pom- 
metes  rondes  6c  percées  ;  fur  chacun  un  perfonnage 
deffus  6c  pareillement garny  d’efmaulx  à  plufieurs  per- 
fonnages,pefans  ledit  facraire  cinq  livres, quatre  marcs 
argent  doré,  lefquelles  efpeces  montent  enfemble  à 
cinq  cens  marcs,  quatre  onces,  feptgros  argent  doré, 
touttes  lefquelles  chofes  ladiéte  Ducheffe  approuve 
ôc  rattifie  ;  &  même  pardonne  6c  met  en  oubly  tout  ce 
qui  fe  paffa  au  fiege  qui  fut  mis  devant  Guerrande  par 
les  gens  de  guerre  eftans  dans  la  ville  de  Nantes,  & 
par  plufieurs  des  bourgeois  de  ladiéte  ville  de  Nantes, 
où  pour  lors  commandoit  pour  la  Ducheffe  fon  bien 
amé  &  féal  confeiller  6c  chambellan  Philippe  de  Mon- 
tauban,  chevalier  6c  fon  chancelier;  comme  auffi  de¬ 
vant  le  château  de  Machecoul,  fur  ce  que  fon  difoit 
qu’il  y  avoit  èz  environs  defdits  lieux  des  gens  qui 
voloient  les  paffans  ;  veut  que  tout  ce  que  fon  coufin 
le  Marefchal  de  Rieux  a  pris  ou  levé  d’argent  fur  fes 
fujets  ou  fur  le  revenu  de  fon  domaine,  foit  alloüé  6c 
approuvé  par  les  confeillers  tenans  la  Chambre  des 
comptes  à  Rennes,  comme  fi  c’étoit  elle  même  qui 
f  euft  fait,  &c.  Donné  en  fa  ville  de  Rennes,  le  9  aouft 
1490. 

ANNE. 

Bar  la  ‘Duchejje,  de  fon  commandement , 

G.  de  Forestz. 


(‘ Bibl .  Imp.,  {Ms.  ‘Blancs  {Manteaux ,  47,  folio  2x9,  veifo .) 
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Compte  premier  &  particulier  de  maiflre  Olivier  Barrault 
commis  par  le  T{py  nojlre  Sire ,  par  fes  lettres  patentes 
données  à  oMontargis,  le  unziefme  jour  du  moys  de  jan¬ 
vier  mil  quatre  cens  quatre  vingt  &  quatre ,  expédiées 
par  mejjeigneurs  les  generaulx  des  finances,  le  xiiije  jour 
dudit  moys ,  a  tenir  le  compte  &  faire  le  paiement  de  la 
fomme  de  vingt  cinq  mille  livres  tournois ,  que  icellui  fei- 
gneur  a  ordonnée  efire  baillée  &  livrée  en  ladiôle  année , 
par  maniéré  de  don  Ù*  penfion  à  plufieurs  ù*  diverfes 
perfonnes  contenues  &  declairées  en  ung  roole  de  par¬ 
chemin  figné  de  la  main  d’ icellui  feigneur  à  icelles  paier 
par  chafcun  moys  ou  par  les  quartiers,  félon  &  en  enfui- 
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vaut  l’eflat-  du  diôl  feigneur ,  telz  gaiges  &  tauxacions 
qui  par  le  "Roy  noflre  di6l  feigneur  ou  les  generaulx 
de  fes  finances  lui  fera  faille  à  caufe  &  pour  le  faiôl 
d’icelle ,  &c. 

PENSIONNAIRES  DE  CHARLES  VIII  EN  BRETAGNE. 
1483. 


1 .  A  Madame  Françoife  de  Dinan,  comtefïede  Laval, 

la  fomme  de  quatre  mille  livres  tournoys  .  4,000  1. 

2.  A  Jehan,  feigneur  de  Rieux,  de  Rochefort, 

d’Ancenis,  comte  d’Aumale  &  marefchal  de  Bretaigne, 
la  fomme  de  fix  mille  livres  tournois,  à  lui  ordonnés 
par  le  Roy  noftre  diét  Seigneur  pour  fa  penfion  ôc  en- 
tretenement  au  fervice  dudiét  Seigneur.  .  6,000  1. 

Au  diét  feigneur  de  Rieux,  autre  pareille  fomme  de 
fix  mille  livres  tournoys,  à  luy  pareillement  ordonnée 
par  le  Roy  noftre  diét  Seigneur,  pour  la  garde  du 
chafteau  d’Ancenys .  6,000  1. 

A  Françoys  de  Laval,  feigneur  de  Montafil- 
lan  &  de  Maleftroit,  la  fomme  de  mille  livres  tour¬ 
nois .  1,000  1. 

4.  A  Loys  de  Rouen,  feigneur  de  Guymenée,  de 
Montauban  &  de  la  Roche  Moefin  ....  1,000  1. 

f.  A  Jehan,  vicomte  de  Quotinien.  .  .  1,000  1. 

6.  A  Pierre,  feigneur  du  Pont  ôc  de  Roftre- 

nem .  1,000  1. 

7.  A  François  Augier,  feigneur  du  Pleffeis-Augier 

ôc  de  Monteclays .  1,000  1. 

8.  A  Jehan  duPerier,  feigneurdeSourdeac.  600  1. 
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9.  A  Jehan  de  Acigné,  feigneur  de  Loueac.  600  L 

10.  A  Pierre  de  Villeblanche,  feigneur  de  Bron,  la 

fomme  de .  600  1. 

1 1 .  A  Jehan  le  Bouteillier,  feigneur  de  Mauper- 

tuis .  600  1. 

12.  A  Jehan  de  la  Chapelle,  feigneur  de  Beuf- 

ves .  400  1. 

13.  A  Jehan  de  Trenecan,  efcuyer  feigneur  du  dit 

lieu . 400  1. 

14.  A  meffire  Guillaume  de  Changue,  chevalier  fei¬ 
gneur  du  dit  lieu .  400  1. 

if.  A  Jacques  Le  Moyne ,  feigneur  de  rifle- 
Dieux .  400  1. 

Coppie  des  lettres  patentes  du  Roy  noftre  Sire ,  données  a  Pa¬ 
ris ,  ce  huitiefme  jour  de  janvier,  l' an  mil  quatre  cent  quatre 
vingt  cinq,  expédiées  par  mejjeigneurs  les  genéraulx  des 
finances ,  le  unziefme  jour  dudit  janvier  audit  an  1 48  f , 
par  le f quelles  &  pour  les  caufes  contenues  enycelles  ledit 
feigneur  a  commis  &  ordonné  Me  Olivier  Barrault  à  tenir 
le  compte  &  faire  la  diftribution  de  la  fomme  de  vingt 
&  un  mil  livres  tournois, que  ledit  feigneur  a  donné  &  or¬ 
donne  à  certain  nombre  de  feigneurs,  dames  &  gentils¬ 
hommes  du  pays  de  Prêtai gne,  au  lonc  declairés  &  ef- 
criptz  en  ung  eftat fignéde  lamaind’icellui  feigneur, pour 
les  caufes  en  icelles  contenues,  par  lefquelles  oultre  ledit 
feigneur  mande  aux  generaulx  defdiàles  finances  faire 
tauxation  audit  Barrault,  pour  fes  gaiges  telz  qu’ils  ver¬ 
ront  efire  à  faire,  en  vertu  defquelles  lefditz  generaulx  ont 
fait  ladite  tauxation,  laquelle  eft  atajchée  es  diSles  lettres  : 
T>ef quels  lefôres  royaulx  expédition  defdits  generaulx, 
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lettres  de  tauxation  des  unes  après  les  autres  la  teneur 
enfuyt.  — Et  premièrement,  defdiôles  lettres  royaulx  : 

CHARLES,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE  FRANCE,  A  NOS  AMES 
ET  FEAULX  LES  GENERAULX  CONSEILLERS  PAR  NOUS  ORDONNES 
SUR  LE  FAICT  ET  GOUVERNEMENT  DE  TOUTES  NOS  FINANCES, 
SALUT  ET  DILECTION. 

CA  VOIR  vous  faifons  que  pour  la  bonne 
&  entière  confiance  que  nous  avons  de  la 
perfonne  de  notre  dit  chier  8c  bien  amé  Me 
Olivier  Barrault  &  de  fes  fens,  fouffifance, 
loyaulté,  preudommie,  &bonne  diligence,  icellui  pour 
ces  caufes  &  à  ce  nous  nommons,  avons  commis  8c  or¬ 
donné,  commentons  &  ordonnons  par  ces  prefentes,  à 
tenir  le  compte  &  faire  la  diftribution  de  la  fomme  de 
vingt&ungmil  livres  tournois  dontnousl’avonsfaitap- 
poinéter  &  affigner  en  cefte  prefente  année,  fur  la  vai- 
leur  de  nos  finances  de  Languedoc.  Laquelle  fomme 
nous  avons  donnée, & ordonnée  à  un  certain  nombre  de 
feigneurs,  dames  &  gentilshommes  du  pays  de  Bretai- 
gne,  au  long  defclairez  &  efcriptz  en  un  eftat  figné  de 
noftre  main,  lequel  nous  lui  avons  fait  bailler  pour 
cefte  caufe,  8c  dont  ne  voulons  cy  aultre  déclaration 
eftre  faiéte;  pour  icelle  fomme  leur  eftre  par  ledit 
Barrault  diftribuée  8c  départie  de  quartier  en  quar¬ 
tier,  félon  quil  eft  contenu  &  declairé  audit  eftat, 
pour  leur  penfion  8c  entretenement  en  noftre  fervice 
durant  cefte  diète  année,  des  deniers  à  luy  ordon¬ 
nez  8c  appointez,  comme  diét  eft,  à  telz  gaiges  ou 
tauxations  qui  par  nous  ou  vous  lui  feront  pour  ce 
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tauxés  ou  ordonnez.  Si  vous  mandons  que  prins  & 
reçu  dudit  Barrault  le  ferment  en  tel  cas  accouf- 
tumé,  vous  le  meétez  &  inftitués  en  poffeffion  Se  fai- 
fme  du  faiét  de  cefte  prefente  commiffion  &  lui  faic- 
tes  fouffrir,  laifter  joyr  &  ufer  plainement  &  paifible- 
ment,  Se  à  luy  obéir  Se  entendre  de  tout  Se  ainfi  qu’il 
appartiendra  ès  chofes  touchans  Se  regardans  le  faiét 
d’icelle.  Et  par  rapportant  ces  prefentes  au  vidimus 
d’icelles  faiét:  foubz  fcel  royal  pour  une  fois,  Se  les  quic- 
tances  particulières  de  ceulx  à  qui  il  aura  payé  &  dif- 
tribué  ladite  fomme  de  21,000  #  t.  fur  ce  fuffifant, 
avec  îediél  eftat  ainfi  à  lui  baillé  tant  feullement,  nous 
voulions  icelle  fomme  de  2 1 ,000  #  t.  ou  ce  qu’il  leur 
en  aura  baillé,  à  cefte  caufe  eftre  allouée  en  fes  com¬ 
ptes  &  rabbatu  du  faiét  de  fad.  recepte  de  commiffion 
par  nos  amés  &  féaulx  gens  de  nos  comptes,  aux¬ 
quels  le  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté ,  car 
ainfi  nous  plaift  il  eftre  faiét,  nonobftant  que  les  noms 
&  furnoms  defdits  feigneurs,  dames  &  gentilshommes 
ne  foient  cy  autrement  declairés  ne  fpecifiés,  &  quel¬ 
conque  ordonnance,  reftrieftions,  mandement  à  ce 
contraire. 

Donné  à  Paris  le  8e  jour  de  janvier,  l’an  de  grâce 
1485%  &  de  noftre  régné  le  3e. 

Ainfi  figné  par  le  Roy,  le  comte  de  Clermont,  le 
feigneur  de  Graville,  Me  Ge  Briçonnet,  general  des 
finances  &  aultres  prefens. 


Robineau. 


COMPTE  DE  L’ANNEE  1485-6. 
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Les  penfionnaires  font  les  mêmes  que  pour  l’année 
précédente. 


1 487-8-9-10-1 . 

(  Folio  36,  reôlo.  Copie  du  vidimus  des  Lettres  du  %oy 
Charles  VIII ,  rapportées  plus  haut.) 


PENSIONNAIRES, 


1.  Au  marefchal  de  Rieux .  6,000  1.  t. 

Au  même,  pour  la  garde  du  château  d’Ance- 

nis . .  : .  1,000  1.  t. 

2.  A  Françoys  de  Laval,  feigneur  de Montafillant, 

la  fomme  de .  1,000  1.  t. 

Au  même .  400  1.  t. 

3 .  A  Loys  de  Rohan ,  feigneur  de  Gueyme- 

née . 1,000  1.  t. 

4.  A  monfeigneur  duPont .  1,000  1.  t. 

Au  même .  700  1.  t. 

A  Jehan  du  Perier,  fleur  de  Sordehac,  la  fomme 

de .  891  1.  1 3  f.  4  d. 

A  Pierre  de  Villeblanche .  700  1.  t. 

A  Jehan  d’Acigné,  fleur  de  Loheac.  .  400  1.  t. 

A  Jehan  de  la  Chapelle ,  feigneur  de  Beuf- 

ves .  400  1.  t. 

Tome  II I.  13 
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A  Gabriel  duTrez  marchant,  demourant  en  la  ville 
de  Tours,  la  fomme  de  fept  vingt  dix  livres,  dix  fous 
tournois,  à  luy  ordonnée  &  payée  par  les  lettres  pa¬ 
tentes  du  Roy  noftre  Sire,  données  au  Pleffis  du  Parc, 
le  vingt  fixieme  jour  de  feptembre  l'an  mil  cccc  qua¬ 
tre  vingt  neuf,  &c.,  &c.,  parce  que  le  diétdu  Trez,  ou 
mois  de  juing  mil  cccc  quatre  vingt  fept,  par  l'ordon¬ 
nance  du  Roy,  avoitfait  mener  en  Bretaigne  à  la  ville 
de  Redon  ,  certain  nombre  de  harnois  pour  les  ven¬ 
dre  &  diftribuer  aux  gens  de  guerre  qui  lors  y  eftoient 
pour  le  diét  feigneur,  entre  les  quelz  y  eftoit  le  diét 
de  Trevecan  auquel  il  en  livra  pour  le  prix  &  fomme 
de  quatre  vings  fix  efcus  d’or;  &  pour  avoir  paiement 
d’icelle  fomme  il  luy  bailla  deux  de  fes  cedulles  fignées 
da  fa  main,  &c. 

A  Gilles  du  Mas,  confeiller  &  maiftre  d’oftel  du  Roy 
noftre  Sire,  pour  fa  penfion  de  cinq  mois  6c  vingt 
cinq  jours  entiers .  683  1.  6f.  8  d.  t. 

A  Gilles  de  la  Claretiere,  chevalier,  feigneur  du  dit 
lieu,  pour  fa  penfion  de  feptmois  entiers.  700  1.  t. 

A  Jehan  de  Rohan,  feigneur  du  dit  lieu,  pour  fa 
penfion  &  entretenement  au  fervice  du  dit  fei¬ 
gneur  .  i,foo  1.  t. 

A  Charles  du  Pont,  feigneur  de  Pifcallet,  pour  trois 
mois  de  fa  penfion,  qui  eft  au  feur  de  douze  cens 
livres  par  an. .  300  1.  t. 

A  maiftre  René  du  Pont,  confeiller  6c  maiftre  des 
requeftes  du  Roy  noftre  Sire,  pour  trois  mois  de  fa 
penfion,  qui  eft  au  feur  de  troys  cens  livres  tournois 
par  an .  lxxv  1.  t. 

A  Vincent  du  Pont,  feigneur  de  Querrien,  pour 


trois  mois  de  fa  penfion ,  à  raifon  de  trois  cens 
livres . .  •  •  lxxv  1.  t. 

A  Gauvaing  de  Languerouetz,  trois  mois,  au  feur 
de  trois  cens  livres. 

A  Allain  de  Rofmadec,  idem. 

A  Galhaut  Chauçon,  efcuyer,  idem. 

A  Pierre  le  Gronnant,  cinquante  livres,  au  feur  de 
deux  cens  livres. 

A  Bertrand  de  Loroz,  idem. 

A  Pierre  Boutteville,  idem. 

A  Yvon  du  Treannat,  idem. 

A  Guymart  Guengant,  idem. 

A  Françoys  de  Bretaigne,  comte  de  Vertuz,  Pire  d’A- 
vaugour  &  de  Cliffon,  lafommedemille  livrestournois, 
à  luy  donnée  par  le  Roy  noftre  Sire,  &  par  fes  leétres 
patentesfignéesde  fa  main  &  de  Maitre  Jehan  Robineau, 
fecretaire, lignant  en  finance,  le  vingtième  jour  du  mois 
de  feptembre  mil  quatre  cent  quatre  vingt  huit,  deu- 
ment  expédiées  par  meffieurs  les  generaulx  des  finan¬ 
ces,  le  feizieme  jour  de  janvier  1488.  Et  ce  oultre  & 
pardefius  les  dons,  penfions  &  autres  bienffaiz  qu'il 
a  &  pourra  avoir  du  diét  feigneur,  à  ce  qu'il  ait  touf- 
jours  mieulx  de  quoy  honorablement  entretenir  fon 
eftat  au  fervice  d’icelluy  feigneur,  &  fupporter  les 
frais,  mifes  &  defpenfes  que  fayre  luy  convient  à  cefte 
caufe,  &  icelle  fomme  avoir  &  prendre  des  deniers  qui 
ont  efté  ordonnés  à  ce  dit  commis  pour  convertir  au 
faiét  de  fa  commiffion  durant  cefte  prefente  année.  En 
vertu  defquelles  leétres  cy  rendues  ce  dit  commis  a 
payé  &  baillé  &  délivré  au  diét  feigneur  la  diète  fomme 
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de  1,000  #  t.  ainfi  qu’il  appert  par  fa  quittance  cy 
rendue,  pour  ce  icy  ladite  fomme  de.  .  1,000  1.  t. 


Quatrième  compte  des  Pen/ionnaires  de  Bretagne 
pour  l’année  1488. 

DEPENSES  : 

A  Jehan  de  Rohan,  vicomte  du  dit  lieu  &  de  Leon, 
comte  de  Porhouet,  feigneur  de  la  Garnache  &  de 
Beauvoir,  la  fomme  de  fîx  mille  livres  tournois,  pour  fa 
penfion&entretennementauferviceduRoy.  6,000  1. 

Au  diét  feigneur  de  Rohan,  la  fomme  de  deux  mille 
cinq  cens  livres  tournois  à  luy  pareillement  ordon¬ 
nancée  par  le  diét  feigneur  &  fon  diét  eftat,  pour  luy 
ayder  à  fupporter  la  defpence  de  luy  &  de  fes  gens, 
qui  luy  a  elle  payée  par  chacun  mois  cinq  cens  livres 
tournois,  à  commencer  du  premier  jour  de  may  juf- 
ques  au  premier  jour  d’oétobre  après  en  fuivant;  pour 
ce  icy  la  diète  fomme  de .  2,600  1. 

AFrançoys  de  Bretaigne  (comme  defius).  6,000  1. 

A  Pierre  de  Rohan,  feigneur  de  Pont-Chafteau, 
comte  de  Quintin,  confeiller  &  chambellan  du  Roy 
noftre  Sire,  &  chevalier  de  fon  ordre,  la  fomme  de 
quatre  mille  livres  tournois . 4,000  1. 

A  Loys  de  Rohan,  prothonotaire  du  fainét  fiege 
apoflolique,  la  fomme  de  douze  cens  livres.  1,200  1. 

A  Françoys,  Monfieur  de  Rohan ,  la  fomme  de 
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douze  cens  livres  tournois .  1,200  1. 

A  Jehan  du  Perrier,  feigneur  de  Sordeac,  confeiller 
&  chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  la  fomme  de  douze 

cens  livres .  1,200  L 

A  Gilles  du  Maz,  confeiller  &  maiftre  d’oftel  du 

Roy .  1,200  1. 

A  meffire  Gilles  de  la  Claretiere,  chevalier  feigneur 

du  dicft  lieu .  1 ,200  1. 

A  Charles  du  Pont,  feigneur  de  Pufcallel.  1,200  1. 

A  frere  Auffray  Le  Voyer,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint  Benoift .  1,240  h 


A  Jehan  de  Rieux ,  efcuyer ,  feigneur  de  Me- 
nac .  300  1. 

A  Pierre  de  Rieux,  efcuyer,  feigneur  du  Boys, 
la  fomme  de .  300  1. 

A  Tanneguy  du  Chaftel,  confeiller  &  chambellan 
du  Roy .  1,200  L 

Compte  de  l’année  1489.  —  Folio  98,  verfo. 

A  Mademoifelle  Jehanne  de  Beaucourt,  femme  de 
Gilles  du  Mas ,  la  fomme  de  fix  cens  livres  tournois, 
à  icelle  ordonnée  par  le  Roy  noftre  Sire,  pour  fa  pen- 
fion  &  entretenement  durant  celle  prefente  année. 

(c Archives  de  l’Empire,  fed.  hijl .,  Reg.  KI<.  79.) 
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Lettres  qui  eft oient  aux  coffres  de  la  feue  T{gyne  oAnne 
de  ‘Bretagne  que  T)ieu  abfoile. 


I T  premier  ung  fac  de  toille,  auquel  y  avoit 
plufieurs  vidimus  &  brefz  des  feuz  papes, 
faifant  mencion  de  la  faculté  qu’ilz  don- 
noient  de  nommer  aux  evefchez  des  pays 
&  duché  de  Bretaigne. 

Item  une  leétre.  en  parchemin  fcellée  du  fcel  de 
l’Eglife  de  Nantes,  faifant  mencion  de  certains  traidez 
&  appoinétemens  faiz  entre  le  feu  duc  Jehan  de  Bre¬ 
taigne  &  fes  freres  &  parens. 

Item  ung  extraiéf  en  parchemin  de  la  court  de  par- 
lementàTholoze,  faifant  mencion  de  Tarreftprononcé 
contre  Monfieur  le  marefchal  de  Gié. 
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Item  une  autre  lettre  fignée  de  Me  Mathieu  Bofquet, 
confeiller,  faifant  mencion  du  dicft  arreft. 

Item  ungvidimus  en  parchemin  de  certaine  ordon¬ 
nance  faide  par  le  Roy,  par  lequel  Normandie,  roy 
d’armes,  a  privé  8c  deffendu  à  Jehan  de  Broffe,  sr  de 
BoufTac,  de  non  porter  les  armes  de  Bretaigne,  ne  les 
medre  en  autelz,  voirrieres,  ne  autres  lieux  que  ce 
foit. 

Item  une  autre  ledre  en  parchemin  de  l’execucion 
faide  par  le  did  Normandie  en  la  perfonne  du  did 
Broffe,  sr  de  BoufTac. 

Item  ung  rolle  en  parchemin  non  figné,  contenant 
les  gentilzhommes  de  la  maifon  de  la  Royne. 

Item  ung  rolle  en  papier,  auquel  font  efcriptz  les 
officiers  de  Bretaigne. 

Item  une  ledre  en  parchemin  du  duc  Pierre  de  Bre¬ 
taigne,  fignée  de  fa  main  &  fcellée  de  fon  fceau,  de  non 
préjudicier  à  Monfieur  de  Quintin. 

Item  une  ledre  en  parchemin,  faifant  mencion  du 
mariage  de  Pierre  de  Caflellan  8c  Marie  de  Launay. 

Item  une  fentence  ou  appoindement  en  parche¬ 
min,  donné  8c  faid  à  l’abbé  de  Bourgueil. 

Item  ung  fac  de  cuir  rouge,  dedans  lequel  y  a  plu- 
fieurs  doubles  eftatz,  tant  des  finances  de  la  Royne 
que  de  fa  maifon,  8c  auffi  de  mefdames,  de  plufieurs 
années. 

Item  ung  inventoire  fait  à  Amboife,  figné  de  Jehan 
de  More  8c  Mathieu  Bourgeois  ,  des  meubles  eftans 
au  chafteau  d’Amboife,  après  le  trefpas  du  Roy 
Charles. 

Item  ung  autre  inventoire  figné  Pierre  Colme  8c  Je- 
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han  d’Auray,  de  ce  qui  eft  en  la  treforerie  du  chaf- 
teau  de  Nantes. 

Item  une  informacion  faide  du  commandement  de 
la  Royne,  du  trefpas  de  feu  Monfeigneur  de  Nantes, 
Mr  Guillaume  de  Gueguen. 

Item  ung  fac  de  fatin  noir,  ou  quel  y  a  plufieurs 
rolles  des  gentilzhommes  &  gens  d’ordonnance,  eftans 
en  Bretaigne. 

Item  ung  inventoire  en  papier,  figné  de  Monfieur  le 
Marefchal  de  Trevol  (Trivulce),  de  l’artillerie  &  muni- 
cions  qui  eftoient  au  chafteau  de  Millan. 

(Bibl.  Imp.,  fonds  Béthune,  Ms.  8466,  folio  162,  redo.) 


10. 


"Dif cours  des  cérémonies  du  mariage  d’Anne  de  Foix  avec 
Ladiflas ,  "Roy  de  Hongrie,  Toloigne  &  ‘Boeme,  mis  en 
efcript  du  commandement  d’oAnne,  Bpyne  de  France, 
VucheJJe  de  Bretaigne,  par  Bretaigne,  l'un  de  fes  rois 
d’armes,  fuivi  d’une  relation  du  voyage  d’Anne  de  Foix 
dans  la  feigneurie  de  Venife. 


A  Bibliothèque  Impériale  poffède  deux 
manufcrits  de  ce  double  difcours.  Le  pre¬ 
mier  que  j'aie  connu  fe  trouve  dans  un  vo¬ 
lume  du  fonds  des  Blancs  Manteaux  (n°  46, 
pages  1 19  &  fuiv.).  Ce  n’efl  qu'une  copie  incomplète, 
écrite  à  la  fin  du  XVIIe  fiècle,  qui  fait  partie  de  mé¬ 
moires  8c  de  pièces  fur  l'hifto're  de  Bretagne,  divifés 
en  plufieurs  volumes. 

Le  manufcrit  original  mérite  à  tous  égards  d’être  dé- 
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crit.  Il  fe  compofe  de  fept  grandes  feuilles  en  vélin 
très-épais,  qui  varient  entre  44  8c  80  centimètres  en 
hauteur,  fur  62  à  64  centimètres  en  largeur.  Ces  feuilles 
faifaient  partie  de  la  grande  8c  célèbre  colleétion  du 
comte  de  Béthune,  qui  eft,  comme  on  le  fait,  une 
des  richeffes  du  cabinet  des  manufcrits  de  la  Biblio¬ 
thèque  Impériale.  Pour  faire  de  ces  feuilles  un  vo¬ 
lume  d’un  format  grand  in-folio  encore,  mais  qui  puilïe 
être  manié  plus  commodément,  le  relieur  les  a  pliées 
&  même  en  a  coupé  le  milieu;  elles  fe  trouvent  à  peu 
près  en  double  dans  leur  enveloppe  de  maroquin 
rouge.  Ces  feuilles  n’ont  pas  été  reliées  dans  l’ordre 
où  elles  ont  été  écrites,  c’eft-à-dire  que  la  relation  du 
royaume  de  Hongrie  8c  des  cérémonies  qui  eurent  lieu 
à  l’arrivée  de  la  princeffe  françaife  dans  ce  pays,  pré¬ 
cède  la  relation  de  fon  voyage  dans  la  feigneurie  de 
Venife,  voyage  qui  a  eu  lieu  néceffairement  à  fa  fortie 
de  France.  Les  feuilles  y,  6  &  7  auraient  dû  être  pla¬ 
cées  en  tête  du  volume  8c  les  quatre  premières  feuilles 
à  la  fin.  Ce  volume  a  fait  longtemps  partie  des  an¬ 
ciens  fonds  français  du  cabinet  des  manufcrits,  fous  le 
n°  6764,  8c  M.  P.  Paris  en  a  donné  une  defcription 
exacfte,  t.  I.  p.  104,  de  fon  ouvrage  excellent,  &  mal- 
heureufement  inachevé,  fur  les  Manufcrits  français  de 
la  Bibliothèque  Impériale.  Aujourd’hui  ce  volume  eft 
infcrit  fous  le  n°  90  Français. 

Ce  volume  eft  entièrement  l’œuvre  du  roi  d’armes 
de  la  Reine  Anne,  Pierre  Choque ,  dit  ‘Bretagne ,  dont 
j’ai  eu  occafion  de  parler  plufieurs  fois  (1).  Non  feule- 


(1)  Voir  tom.  II,  p.  44,  &  au  chap.  des  Funérailles,  p.  194  gt'fuiv. 
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ment  il  en  a  compofé  le  texte,  mais  il  Ta  écrit  de  fa 
main  ;  de  plus,  en  qualité  de  roi  d’armes,  il  a  peint 
lui-même  les  blafons  nombreux  qui  décorent  plufieurs 
feuillets.  Dans  la  defcription  du  royaume  de  Hongrie, 
comme  dans  celle  de  la  feigneurie  de  Venife,  "Pierre 
Choque  indique  le  fujet  de  quelques  miniatures  qui 
font  reftées  en  blanc  dans  le  manufcrit.  Il  eft  regret¬ 
table  à  tous  égards  que  ces  miniatures  n’aient  pas  été 
faites;  on  en  pourra  juger  par  l’indication  des  fcènes 
principales  qu’elles  devaient  repréfenter.  A  la  fin  du 
folio  i ,  l’auteur  parle  d’une  efcorte  de  dix  mille  hom¬ 
mes  environ  qui  devait  accompagner  la  jeune  prin- 
celfe,  afin  de  la  protéger  contre  les  Turcs,  ennemis 
invétérés  du  royaume  :  «  8c  mifdrent  fi  bonne  ordre, 
«  dit-il,  qu’il  y  avoit  avant-garde,  bataille,  &  arriére¬ 
nt  garde,  gens  à  grand  nombre  armez,  montez  8c  ac- 
«  couftrez,  ainfi  que  pourez  veoir  après  en  portraic- 
«  ture.  »  / 

Au  folio  2,  l’auteur  décrit  trois  grands  chariots  traî¬ 
nés  par  huit  chevaux,  couverts  de  dorures  8c  armoiries, 
deftinés  à  la  jeune  princeffe  &  aux  dames  de  fa  fuite  ; 
il  annonce  leur  portraiture  qui  n’a  pas  été  faite.  Il 
en  eft  ainfi  de  poilfons  rejfemblans  à  fardines  (folio  2)  ; 
du  cortège  des  princeffes  &  des  dames  nobles  de  la 
Hongrie  qui  vinrent  au  devant  de  la  fiancée  (folio  2  ); 
des  coftumes  portés  par  les  habitants  des  différentes 
clafies  (folio  4).  Dans  la  defcription  des  Etats  de  la 
feigneurie  de  Venife,  l’auteur  annonce  encore  plufieurs 
miniatures  qui  manquent  également.  Je  fignalerai  , 
entre  autres,  celle  du  Bucentaure ,  ce  vaifieau  fameux 
fur  lequel  montaient  le  doge  8c  fa  fuite  dans  les  oc- 
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cafions  folennelles,  &  à  bord  duquel  une  fête  fomp- 
tueufe  fut  donnée  à  la  jeune  princelfe.  Pierre  Choque 
devait  repréfenter  le  Bucentaurei  ainfi  que  les  quinze 
cents  barques  de  toute  grandeur  qui  l’environnèrent 
dans  cette  folennité  (folio  6.). 

Ce  difcours  eft  divifé  en  deux  parties  bien  diftinétes 
&  d’inégale  étendue.  La  première,  qui  comprend 
quatre  feuillets ,  contient  une  defcription  auffi  cu- 
rieufe  que  détaillée  du  royaume  de  Hongrie,  des 
cérémonies  &  des  fêtes  qui  eurent  lieu  à  l’occafion 
de  l’arrivée  de  la  princeffe  françaife,  de  fon  mariage 
&  de  fon  couronnement.  On  trouve  dans  cette  partie, 
fur  les  villes  principales  de  la  Hongrie ,  telles  que 
Pefth,  Bude  &  quelques  autres,  fur  les  habitants,  les 
moeurs  &  la  conftitution  de  cette  contrée,  à  la  fin  du 
XVe  fiècle,  des  renfeignements  très-précieux  qui  pré- 
fentent  l’intérêt  le  plus  vif.  La  fécondé  partie  ne  com¬ 
prend  que  trois  feuillets  &  a  été  écrite, comme  jel’aidit, 
avant  la  première.  Elle  eft  confacrée  à  une  defcription 
de  la  feigneurie  de  Venife  telle  quelle  était  en  i  ^02. 
L’auteur  nous  décrit,  les  unes  après  les  autres,  les 
villes  de  Crémone,  Brefcia,  Vérone,  Vicence,  Padoue 
&  enfin  Venife.  Tout  en  parlant  des  réceptions  magni¬ 
fiques  faites  à  la  princeffe  françaife,  il  entre  fur  cha¬ 
cune  de  ces  villes,  dans  des  détails  très-curieux  pour 
nous  aujourd’hui.  Il  cite  avec  éloge  les  univerfités  de 
Vérone  &  de  Padoue,  il  fignale  les  fortifications  de 
Vérone,  &  parle  de  quatre-vingts  pièces  d’artillerie 
tirées  à  l’entrée  de  la  Reine.  La  defcription  de  Venife 
eft  très-complète,  très-détaillée.  Les  lagunes  &  les  pe¬ 
tites  îles  qui  entourent  la  ville,  les  canaux  qui  féparent 
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chaque  rue,  l'églife  Saint-Marc  &  fon  tréfor,  le  palais 
ducal,  le  fameux  Bucentaure  &  les  milliers  de  gondoles 
fillonnant  inceffamment  la  ville,  rien  n’eft  oublié.  Le 
récit  des  fêtes  données  à  la  jeune  princeffe  eft  auffi 
très-remarquable;  on  y  retrouve  ces  momeries,  ces 
mafcarades  qui ,  de  puis  plufieurs  fiècles,  ont  rendu 
célèbre  dans  toute  l'Europe  le  carnaval  de  Venife. 

Quand  j’ai  trouvé  dans  le  manufcrit  du  fonds  des 
Blancs  Manteaux  une  partie  delà  relation  du  roi  d’armes 
de  la  Reine,  j’ai  penfé  que  je  pourrais  la  donner  par¬ 
mi  mes  pièces  hiftoriques,  mais  quand  j’ai  eu  connaif- 
fance  de  l’original  &  de  l’étendue  de  ce  difcours,  j’ai 
dû  renoncer  à  ce  projet.  Bien  qu’elle  ait  été  faite  pour 
Anne  de  Bretagne,  cette  relation  ne  la  concerne  pas 
perfonnellement  ;  j’ai  dû  me  reftreindreà  cette  courte 
notice  qui  pourra  faire  apprécier  l’importance  de  ce 
document.  Du  refte,  ceux  de  mes  leéleurs  qui  vou¬ 
dront  le  connaître  entièrement  le  trouveront  dans  le 
2me  volume,  cinquième  férié , — Année  t 860-61, — 
de  la  Bibliothèque  de  l’Ecole  des  Chartes,  où  je  l’ai 
publié. 
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INDEX  DES  COMPTES 
ET  DES  INVENTAIRES  MANUSCRITS 


OU  IMPRIMES, 


I. — ANNEE  1489. 

*  (1)  Extrait  d’un  compte  de  Guillaume  JuzeL  auquel 
fucceda  Jean  de  l’Efpinay ,  inflituêle  1 4  avril  1 489. 

EPUIS  le  decez  du  duc  :  «  A  Haquinetor- 
«  fevre  à  Nantes  pour  un  fceau  d’argent 
«  en  faczon  de  lofanges,  armoié  des  armes 
«  de  Madame,  qui  lui  a  efté  ordonné  de 
«  faire  par  l’ordonnance  du  grand  Confeil  de  ma  diéïe 
«  dame,  pour  fervir  à  la  Chancellerie,  pefant  deux 
«  onces  3c  demie  d’argent. 

«  A  Pierre  Le  Long  femblablement  orfevre,  qui  a 
«  refondu  le  dit  fceau  en  efculfon  &  y  a  employé  de 
«  plus  un  quart  d’once. 

«  A  Charles  de  May  engraveur  pour  la  faczon  d’un 
«  fceau  qu’il  a  engravé  au  lieu  d’ung  autre  qui  fut  faiéf 


(r)  Les  Documents  imprimes  font  marques  d’un  ajlcrifque , 
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«  en  Guerrande.  »  (Dom  Morice,  Hifi.  Preuves ,  t.  III, 
col.  66y.) 

2. —  ANNEE  I49I. 


*  La  Robe  de  noces  de  la  ducheffe  Anne  (de  ‘Bretagne). 
Nantes,  18^4,  in-8°.  (Extrait  de  la  Revue  des  Provinces  de 
l’Ouefi ,  juillet  18^4.) 

On  trouve  dans  le  compte  publié  fous  ce  titre  par 
M.  de  Laborderie,  des  détails  curieux  fur  les  dépenfes 
de  la  ducheffe,  quand  elle  fe  rendit,  en  1491  ,  de 
Nantes  à  Langeais  pour  époufer  Charles  VIII.  M.  de 
Laborderie  a  fait  précéder  le  compte  de  dépenfes,  que 
je  reproduis  ici  intégralement,  d’appréciations  dont  je 
me  fuis  fervi  dans  mon  travail.  (Voyez  1. 1,  liv.  I,  ch.  II, 
p.  8f.) 

Le  pris  des  draps  d’or,  veloux  &  de  foye ,  rapportez  fellon 
le  compte  de  Artur  ‘Dupan,  feigneur  de  la  Haye,  procureur 
des  heritiers  de  feulx  Michel  le  Doulx,  en  fon  vivant ,  & 
pour  le  temps  de  troys  moys ,  commencez  le  premier  jour 
d’oBobre  mil  1111°  II  Ilxx  XI  &  finiz  le  derrain  jour  de 
décembre  enfuyvant,  garder  obier  de  la  Ducheffe,  à  prefent 
Roy  ne,  nofire  fouveraine  damme,  conclut  le  XIIIe  jour  de 
décembre ,  l’an  mil  1111e  Illlxx  XIII I.  Le  mynu  duquel 
enfuit  : 

Premier,  i  .  A  la  diéle  damme  pour  cotte,  V 1  aulnes 
de  fatin  noir  double,  à  quatre  efcuz  l’aulne  ;  pour  la 
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doubler,  deux  aulnes  &  demye  de  fin  noir,  à  LX  foulz 
l’aulne  ;  pour  l’aligner  par  à  bas,  demye  aulne  de  velu 
noir,  deuz  efcuz  &  demi  d’or;  faczon  au  tailleur,  XXX 
foulz.  Pour  ce,  LV  livres  VII  foulz  VI  deniers. 

2 .  Pour  faire  un  thouret  à  la  diète  damme,  une  aulne 
demy  quart  velu  noir,  à  cinq  efcuz  d'or  l’aulne. 

3 .  Pour  le  ciel,  rideaux  &  courtines  du  lit  de  camp 
de  la  diète  damme,  pour  fon  voyaige  de  Rennes  en 
France,  vingt  aulnes  &  demye  demy  quart,  de  drap  d’or 
cramoefy,  à  XXXV  efcuz  d’or  l’aulne;  pour  les  gou- 
tieres  &  pantures  du  dit  ciel,  cinq  aulnes  troys  quars 
de  drap  d’or  violet,  au  dit  pris  ;  pour  doubler  lefdiz 
rideaulx  &  goutieres,  quatorze  aulnes,  III  quars  taffe¬ 
tas  bleu,  à  deux  efcuz  d’or  l’aulne  ;  pour  doubler  ledit 
ciel  quatre  aulnes  de  bougran  de  Tournay  bleu,  à  dix 
foulz  l’aulne  ;  &  pour  franger  le  dit  ciel  vingt  une  onces 
de  frange  defoye  noire,  au  pris  de  XXX  foulz  l’once. 

4.  Pour  couvrir  la  chaire  de  la  diète  damme,  <5rpour 
faire  ung  careau  à  mettre  deffus,  troys  aulnes,  III 
quars  velu  cramoefy,  à  douze  efcuz  d’or  l’aulne. 

f .  Pour  emploier  ès  harnoys  des  hacquenées  &  cou¬ 
vertures  de  cherriotz  de  ladiefte  damme,  ès  mains  de 
Amauri  Chevillé,  commis  de  Thomas  de  Rio,  clerc  & 
tenant  compte  de  la  mife  de  la  diète  efeurie,  douze 
aulnes  de  velu  noir,  à  cinq  efcuz  d’or  l’aulne,  &  III 
aulnes  velu  cramoefy,  à  douze  efcuz  d’or  l’aulne. 

6.  Pour  faire  une  cornete  &  unes  orilletes  à  la  diète 
damme,  une  aulne  &  demye  de  fatin  noir  double,  à 
quatre  efcuz  d’or  l’aulne;  pour  doubleure,  une  aulne 
quart  de  taffetas  noir,  valans  deux  efcuz  &  demy  d’or. 

7.  Pour  faire  des  manchons  à  ladiefte  damme  demie 
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aulne  de  fatin  tanné,  valans  deux  efcuz.  Et  pour  troys 
autres  peres  de  manchons  une  aulne  de  fatin  noir, 
demie  aulne  de  fatin  violet,  au  dit  pris. 

8.  Pour  robbe  à  la  Royne  1 X  aulnes  de  velu  noir,  à 
V  efcuz  d’or  l’aulne;  lafourreure  VIxxXIX  (i  39)  fines 
martres  febelines,  à  VIII  efcuz  chafcune. 

Robbe  de  Nopces. 

9.  Huièt  aulnes  de  drap  d’or  trait  riche  enlevé,  à 
figures  de  croefilles  &  ordre  du  Roy,  au  pris  de  V1IXX 
efcuz  d’or  l’aulne,  pour  robbe  de  la  diète  damme. 

10.  Pour  fourreure  de  la  diète  robbe  VII Ixx  XII 
fines  peaulx  noires  de  Lombardie,  à  XX  X  foulz  piecze. 

11.  Plus  IX  aulnes  velu  cramoefy  pour  robbe,  à 
XII  efcuz  l’aulne. 

1 2 .  Plus  veloux  cramoefy,  V I  aulnes  pour  faire  car- 
reaulx,  au  dit  pris. 

1 3 .  Pour  ung  lit  de  camp  de  damaps,  LI  aulnes  des 
coulleurs  de  noir,  blanc  &  violet,  à  III  efcuz  &  demi 
d’or  l’aulne,  &  XI I  aulnes  taffetas  rouge,  pour  doubler 
le  dit  ciel,  à  deux  efcuz  d’or  l’aulne. 

14.  Pour  ung  drefielet  XIX  aulnes  &  demye  de  da¬ 
mas  de femblables  coulleurs,  à  1 1 1  efcuz  Sc  demi  l’aulne. 

if.  Pour  ung  autre  drefielet  contenant  XIX  aulnes 
&  demye  damas  rouge  &  tanné,  par  moitié,  à  III  efcuz 
l’aulne. 

16.  Pour  ung  autre  drefielet  XI III  aulnes  de  drap 
d’or  cramoefy,  à  poil  frifé,  au  pris  de  LXX  efcuz  d’or 
l’aulne,  &  dix  aulnes  ôc  demye  veloux  cramoefy,  au 
pris  de  XII  efcuz  d’or  l'aulne. 
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17-  Pour  la  chapelle  de  ladite  dame,  ung  ciel  & 
quatre  courtines,  XIII  aulnes  damas  blanc  &  viollé,  à 
1 1 1  efcuz  &  demy  d’or  l’aulne,  &  X  X  1 1 1 1  aulnes  taffe¬ 
tas  des  dictes  coulleurs,  à  II  efcuz  l'aulne. 

18.  Drap  d’or  pour  la  chapelle,  dix  aulnes  à  poil 
tanné  pour  faire  carreaux,  à  XX  efcuz  l’aulne. 

19.  XII  aulnes  &  I  quart  veloux  cramoefy,  pour 
faire  le  devant  de  la  chaire  du  prédicateur,  3c  cinq  car- 
reaulx  pour  la  diète  chappelle,  à  X 1 1  efcuz  l'aulne. 

20.  Pour  ung  chafible  à  fervir  à  la  diète  chapelle, 
veloux  cramoefy,  à  X 1 1  efcuz  l'aulne. 

21 .  Ung  parement  de  chapelle,  veloux  cramoefy,  à 
XII  efcuz  l’aulne. 

22.  Pour  II  IIe  XV  aulnes  toille  de  Hollande,  pour 
faire  chemifes  &  draps  délit,  à  LXX  foulz  l’aulne. 

23.  Plus  XXVII  aulnes  toille  de  Hollande,  à  1 1 1 1 
livres  l’aulne. 

24.  Pour  V I  aulnes  fatin  noir,  pour  faire  une  cotte 
à  la  diète  dame,  à  1 1 1 1  efcuz  l’aulne. 

2f.  Pour  une  robbe  de  veloux  tanné  à  la  diète 
damme,  IX  aulnes,  à  VI  efcuz  d’or  l’aulne. 

26.  Une  fourreure  de  martres  pour  la  diète  dame, 
à  VIII  efcuz  la  piece. 

27.  Une  autre  fourreure  de  martres,  à  VIII  efcuz 
la  piecze,  mifes  en  une  robbe  de  drap  d’or  VIIIXX 
peaulx. 

28.  Plufieurs  foureures  d’aigneaulx  noirs  de  Lom¬ 
bardie,  à  XXV  foulz  la  peau. 

29.  Une  robbe  de  damas  noir  pour  ladiète  damme, 
à  1 1 1 1  efcuz  &  demi  l’aulne,  &  foureure  de  martres  de 
V IIXX  XV  (1  f  5"  peaux),  à  VIII  efcuz  chafcune. 
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Dons  à  divers, 

30.  A  miffire  Jehan  Boutelier,  dix  aulnes  veloux 
noir,  à  V  efcuz  l’aulne,  &  à  d’autres,  à  femblable  pris. 

J  1 .  A  Madamoifelle  Françoife,  I X  aulnes  veloux  vio¬ 
let  en  graine,  à  V I  efcuz  l’aulne. 

32.  A  Mirammond,  IX  aulnes  veloux  tanné,  à  VI 
efcuz,  &plufeurs  autres  à  femblable  pris. 

33.  A  Anne  de  Plumaugat  &  plufeurs  autres  damoi- 
felles,  à  chafcune  une  robbe  fatin  tanné  à  quatre  efcuz 
l’aulne. 

34.  AVI  autres  damoifelles,  à  chafcune  une  robbe 
veloux  tanné,  à  VI  efcuz  l’aulne. 

3f.  Deux  robbes  à  Monfeigneur  de  Guemené  & 
Bouvardiere,  veloux  cramoefy,  à XI I  efcuz  l’aulne. 

36.  Les  robbes  des  femmes  de  chambres  &  autres,  à 
VIII  efcuz  l’aulne. 

37.  Les  robbes  de  veloux  noir  données  auxgentilz 
hommes,  à  V  efcuz  d’or  l’aulne. 

38.  A  Monfeigneur  le  Prince,  quatre  aulnes  &  deux 
tiers  d’or  traiél,  à  VI  Ixx  efcuz  d’or  l’aulne. 

39.  Al’efcuier  Bourdillon  une  robbe  veloux  tanné, 
à  VI  efcuz  d’or. 

3. — ANNEE  1492. 

Comptes  des  Gaiges  des  officiers  de  l’Hoftel  de  la 
Royne  pour  neuf  mois,  commençans  le  premier  jour 
de  janvier  1 492 ,  &  finilfant  le  derrenîer  jour  de  feptem- 
bre  du  dit  1 492 .  ( Regifire  Ms.  fur  parchemin.  Arch.  Imp. , 
K.  K.,  82.) 
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4. — ANNEE  1492. 

Fragments  d'un  Compte  des  Dépenfes  de  la  reine  Anne  de 
‘Bretagne  pour  l’année  1 49 1-1 492 .  (Arch.  lmp.,ferieK .) 

Ces  fragments,  qui  fe  compofent  de  vingt-deux 
grandes  feuilles  de  parchemin  proviennent,  des  gar- 
goufTesde  l’artillerie.  Ils  ont  été  reftitués  aux  Archives 
Impériales  en  1857.  (Voyez  ce  que  j’ai  dit  précédem¬ 
ment  à  ce  fujet,  t.  II,  liv.  V,  chap.  II,  pp.  191-193, 
note.) 

5. — ANNEE  1492-93. 

Tréforerie  de  la  Roy  ne  pour  l’an  fini  au  derrenier  jour  de 

feptembre  1493 .  —  Compte  de  Jacques  de  Beaune  rece¬ 
veur  général  des  finances  de  la  Royne.  ( Archives  lmp., 
I<.  K.,  83.) 

La  recette  du  préfent  compte  fe  divifait  de  la  ma¬ 
nière  fuivante  : 

Elle  était  de  218,902*  3*  iid  t.  plus  200  royaux 
d’or.  Ellefe  compofaitde  : 

100,000  ordonnées  par  le  Roy  fur  les  recettes 
générales  de  Languedoil ,  Languedoc  ,  Normandie, 
Bretagne,  la  navigation  de  la  Seine  &  de  l’Yonne,  &  le 
Tréfor  ; 

1 18,902  #  ordonnées  fur  les  mêmes  recettes,  pour 
le  rembourfement  de  la  palfe  de  la  couche  &  géfine  de 
la  Royne  ; 

200  R.  d’or  dus  &  payés  à  la  Reine  par  les  chanoines 
de  Notre-Dame-de-Clifîbn. 
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Summa  totalis  recepte  prefentis  compoti  :  ijc  xiim 
ixc  ijs  xid  t.  8c  ijc  R.  auri. 

6. - ANNEE  1493-94. 

Treforerie  de  la  Royne.  —  Compte  troifiefme  de  fire 
Jacques  de  Beaune  confeiller  du  Roy  notre  fire,  tre- 
forier  8c  receveur  general  de  la  Royne,  des  Receptes 
8c  Defpences  par  luy  failles  à  caufe  de  la  treforerie  8c 
recepte  generale,  pour  un  an  entier  commençant  le 
premier  jour  du  moys  d’odobre  fan  1 493  8c  finifîant  le 
dernier  jour  du  moys  de  feptembre  1494,  &c...  (. Ar¬ 
chives  lmp.  Reg.  K.  K.,  84.) 
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7.  —  ANNEE  1494-95, 

Comptes  des  Ornements  du  château  d’oAmboife.  ( Reg .  Ms. 
fur  parchemin .  Archives  Impériales,  K.,  323.) 

Je  n’ai  pas  donné  d'extraits  de  ce  compte,  qui  méri¬ 
terait  d’être  publié  intégralement  ;  mais  j’en  ai  fait  une 
analyfe  fuccinète  &  fignalé  les  détails  principaux,  t.  I, 
liv.  1er,  chap.  Il,  p.  89,  Ameublement  du  château  d’ Am- 
boife. 

8. — ANNEE  1494. 

12  mai  1494.  — Tappiceries  à  grans  parfonnaiges 
tanta  or,  layne  que  foye,  &  autres  de  plufieurs  fortes, 
autreffoiz  baillées  en  la  charge  &  garde  de  Jehan  Lefeb¬ 
vre,  tappicier  de  la  diète  dame,  parles  mains  de  Ray- 
mon  de  Dezeft,  bailly  d’Amboife,  &  Gilles  Thomas,  tré- 
forier  de  l’efpergne  de  la  diète  dame,  ainfi  que  appert 
parun  grand  inventaire  fait  au  diét  Amboife,  non  daété, 
ne  (igné  fors  que  en  la  fin.  Loys  Chaillou  concierge  du 
chafteau  dudit  lieu  d’Amboife  confeffe  avoir  eu  & 
receu  plufieurs  chofes  des  deffus  diètes  contenues 
ou  dièt  inventaire  foubz  fon  feing  manuel,  le  xje  jour 
de  may,  l’an  mil  I  HT  IIIIXX  quatorze.  (F0  147,  Manuf 
crit  de  la  Bibliothèque  Impériale ,  n°  49,  Blancs-Manteaux.) 

Ce  manufcrit,  petit  in-f°  fur  papier,  contient  vingt- 
quatre  inventaires  ou  comptes  des  dépenfes  de  la 
reine-ducheffe,  en  argenterie,  bijoux,  vaiffelle  d’or, 
d’argent,  en  tapifferies  8c  tableaux ,  aux  différentes 
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époques  de  fa  vie.  On  trouvera  plus  loin  l'indication 
de  chacun  de  ces  inventaires  à  leur  date.  J’ai  donné 
entièrement  tous  ces  comptes,  en  plaçant  chacun  des 
articles  dont  ils  fe  compofent  à  leur  ordre  de  ma¬ 
tières  :  Je  les  avais  déjà  publiés  en  iSfo.  (Voir  t.  I, 
AvertiJJ'ement ,  p.  VII.) 

9. — ANNEE  1495. 

jo  janvier  149J.  — Autres  tapiz  velluz,  pièces  de 
tapifferies,  couvertes,  bauchiers,  &  autres  chouzes 
aportées  de  Naples  par  ung  nommé  Nichollas  Fagot, 
baillez  au  dit  Jehan  Lefebvre,  ainfy  qu’appert  par  ung 
inventoire  faièt  le  xxxe  jour  de  janvier,  mil  1 1 1  Ie  1 1 1  Ixx 
quinze.  (F0  1,  Ms.  delà  Bibl.  lmp.,  n°  49,  Blancs-Man¬ 
teaux.) 

Inventaire  de  6  pages  feulement.  On  y  lit  :  «  Autres 
chozes  que  la  Royne  a  faiète  faire  à  la  diète  venue  de 
Monfeigneur  l’Archiduc  :  Troys  chaizes  couvertes  de 
drap  d’or  raz,  fourny  por  la  diète  dame.  Et  pour  ce 
qu’il  n’y  euft  aïïez  de  drap  d’or,  Jehan  Lefevre  print 
pour  parfournir  ung  demy  manteau  de  femblable  drap 

d’or  pour  pellerin  de  Mourifques .  —  Item,  huit 

quenoulles  qui  eftoient  de  deux  liètz  de  camp  qui  ont 
fervi  à  la  chambre  de  l'archiducheffe,  lefquelles  que¬ 
noulles  ont  efté  couvertes  de  drap  or  raz,  c’eft  alfa- 
voir  quatre  de  drap  d’or  raz  neuf,  &  les  autres  de  deux 
demy  es  lez  de  drap  d’or  que  le  dit  Jehan  Lefevre  avoit  ; 
&  l’oultre  plus  des  dits  demy  lez  a  elté  mis  à  alonger 
deux  pièces  tendues  en  la  diète  chambre  de  l’archi¬ 
duc.  » 
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10.  — ANNEE  1495-96. 

Compte  premier  de  Jacques  de  Beaune  (le  jeune),  tréforier 
général  des  finances  de  la  "Rpyne ,  <&c. ,  commençant  le  Ier 
oôlobre  149^,  finijfiant  le  dernier  jour  de  feptembre 
1496.  (/  vol.  in-f°  parch.  Arcli.  Impér.,  K.  I<.,  8f .) 

Par  lettres-patentes  du  roi  Charles  VIII,  données  à 
Lyon  le  16  mai  1446,  Jacques  de  Beaune  (le  jeune) 
avait  été  nommé  à  la  place  de  fon  père,  fire  Jacques  de 
Beaune.  Le  Roi  avait  ordonné  «  que  non  obflant  le 
jeune  &  bas  aage  du  dit  Jacques  de  Beaune,  il  puiffe 
tenir  &  exercer  le  dit  office.  Le  dit  office  devait  être 
tenu  par  Pierre  Morin,  fon  oncle,  ou  autre  que  le  di<ft 
Jacques  de  Beaune  l’aifné  advifera  eftre  à  ce  pro¬ 
pice,  &c.  » 

11.  - ANNEE  1497-98. 

Compte  de  la  Tréforerie  de  la  Reine  fini  en  1498.  J.  de 
Beaune  (le  jeune),  receveur.  (I  vol.  in-f°  fur  vélin.  Bi¬ 
bliothèque  de  Nantes.) 

Ce  volume  acheté  en  1 8fo  à  Bourges,  à  la  vente  de 
Mlle  de  Saint-Georges,  par  M.  le  baron  de  Girardot,  a 
été  cédé  en  i8f7  à  M.  B.  Fillon,  qui  en  a  fait  hommage 
à  la  Bibliothèque  de  Nantes. 

Ce  volume  commence  par  la  copie  de  plufieurs 
aétes  relatifs  à  un  oéfroi  defix  cens  muids  de  gros  fel, 
fait  par  Charles  VIII  à  la  Reine  fa  femme.  (Voir  plus 
loin ,  Dons  aux  parents  &  ferviteurs ,  Ù'c.,  article  12.) 
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Au  f°  1 2,  r°,  commence  le  compte  de  J.  de  Beaune. 
En  voici  le  titre  : 

«  Compte  III  de  Jacques  de  Beaune  le  jeune,  tre- 
«  forier  general  des  finances  de  la  Royne,  pour  ung 
«.  an  entier,  commençant  le  premier  jour  d’oéfobre 
«  M.  C  C  C  C  quatre-vingt-dix -fept  &  Unifiant  le  der- 
«  renier  jour  de  feptembre  en  fuivant  M.  CCCC 
«  quatre-vingt-dix-huit,  l’un  g  &  l’autre  jour  includz, 
«  des  recepte  &  defpence  faiéte  à  caufe  de  la  diète 
«  Treforerie  durant  le  diét  temps,  par  lire  Pierre 
«  Morin,  confeiller  du  Roy  noftre  fire,  &  par  luy  com- 
«  mis  à  faire  &  exercer  le  diét  office  pour  &  au  nom 
«  du  dicft  Jacques  de  Beaune,  obftant  fon  bas  aage  & 
«  attendant  qu’il  foit  en  aage  compectant,  ainfi  qu’il 
«  eftplus  a  plain  contenu,  &  declairé  en  l’intitulacion 
«  du  compte  de  l’année  finie  mil  CCCC  quatre-vingt- 
«  feize.  » 

12.  —  ANNEE  1497. 

1 6  janvier  1497.  —  Autres  acouftremens&paremenz 
baillez  au  dit  Jehan  le  Fevre,  à  Amboyfe,  qui  furent 
autreffoizfaiz  à  la  venue  de  Monfeigneur  de  Bourbon, 
comme  apert  par  ung  inventaire  faiét  au  dicft  Amboyfe, 
le  xvije  jour  de  janvier,  mil  CCCC  IIIIxxdix&  fept. 
(F°  9,  Ms.  de  laBibl.  impér.,  n°  46,  Blancs-Manteaux.) 

13.  —  ANNEE  1498. 

16  août  1498.  —  Inventaire  des  tappifîeries,  tant  de 
draps  d’or  foye  que  de  laine,  8c  acouftremens  eftans 


en  la  maifon  de  Monfeigneur  le  general  de  Languedoc 
Jacques  de  Beaune,  appartenant  à  la  Royne,  fait  par 
fon  commandement  par  Pierre  Signac,  contrerolleur 
de  fon  argenterie  8c  efcuierie,  8c  Jehan  Lefevre,  fon 
tappiffier,  es  prefences  de  Guillaume  C-auffray,  Aymé 
Freflon  dit  Tappon,  François  Courtin  8c  Thomas  Thi¬ 
bault,  ferviteurs  dudit  general,  le  xvie  jour  d’aouft, 
milCCCC  II II**  &  dix-huit.  (F0  il  à  f°  27,  idem.) 

Compte  très-détaillé,  divifé  en  plufieurs  chapitres, 
dont  voici  l’intitulé  :  «  1 .  Premièrement  les  Tapiffe- 
«  ries  8c  autres  chozes  que  la  diéle  dame  feift  appor- 
«  ter  de  Bretaigne.  (F°  1 1  à  14.)  —  2.  Autre  Inven- 
«  toire  des  acouftremens  &  paremens  de  la  première 
»  couche  de  la  Royne.  (F°  if  a  18.) — ) .  Autre  cham- 
«  bre  de  Tapifferie  de  veloux  cramoify  à  lettres  d’or 
«  de  broderie  A  &  K  couronnez,  femez  toute  doublée 
«  de  bougran  noir.  (F0  18  à  20.) — 4.  Pelletterie  li- 
«  vrée  8c  baillée  par  les  defifus  ditz  au  dit  Signac  8c 
«  Lefevre,  (JF'  20.)  —  y.  Efcuyerie.  (F  21.)  —  6.  Au- 
«  très  accouftremens  de  drap  d’or  &  de  foye  fervans 
«  à  l’efcuyerie  de  la  diéfe  dame  pour  Y  entrée  de  Lyon  . 
«  (F  22.)  » 

14. - ANNEE  1498. 

17  feptembre  1498  (?).  —  La  declaracion  des  repi¬ 
ques,  relliquaires,  ornemens  d'efglife,  paremens  d’au¬ 
tel,  tableaux,  vaiffelle  d’or  8c  d’argent,  tapiceries  de 
or,  foye  8c  layne,  tappiz  acouftremens  de  efcuierie, 
litz  de  camps,  livres  en  latin,  françoys,  italien,  grec  8c 
esbrieu,  autres  meubles  8c  extencilles  appartenans  à  la 
T ome  1 1 1.  1  f 
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%Qyne  ducliejje ,  de  laquelle  declaracion  l’extrait  a  efté 
prins  fur  plufieurs  inventoires  faiz  par  le  commande¬ 
ment  &  ordonnance  delà  diète  dame,  comme  fera  dit 
cy  après,  &  iceulx  rédigés  par  chappitres  en  ce  prefent 
livre  le  jour  de  mil  en  la 

fourme  &  maniéré  que  s’enfuit.  (FJ  ^3,  idem .) 

Cet  inventaire  précieux  ne  paraît  pas  avoir  été  ter¬ 
miné.  Tout  ce  qui  eft  indiqué  au  titre  ne  s’y  trouve 
pas.  A  la  fin  du  premier  chapitre,  confacré  aux  reli 
ques,  on  lit  :  «  Toutes  &  chacunes  les  diètes  reliques 
ont  efté  prinfes  fur  un  inventoire  faiét  à  Amboife  par 
maiftre  Jehan  Bénard  contreroleur,  &  Raymond  de 
Dezeft,  bailli  du  diét  lieu,  fors  &  excepté  le  derrenier 
article  du  Reliquaire  de  faintBonaventure,  lequel  in¬ 
ventoire  fut  faiét  au  diét  lieu  d’ Amboife,  lexvije  jour  de 
feptembre,  Mil  II  IIe  III  Ixx  dix  huit,  ès  prefences  de 
Jehan  Bourreau  8c  Mathurin  Bourgeois,  noétaires  du 
diét  lieu,  &c.  » 

Le  fécond  chapitre  eft  intitulé  :  «  Autres  parties 
contenues  ou  diét  inventoire  faiét  par  les  diétz  maiftres 
Jehan  Bénard  8c  Raymond  de  Dezeft,  laiffez  pareille¬ 
ment  en  garde  en  la  maifon  du  diét  general  de  Beaulne 
comme  croix,  calice,  paix,  tableaux,  licornes,  langues 
de  ferpens,  &  autres  menues  chozes,  comme  cy  après 
s’enfuit. 

On  lit  à  la  fin  de  ce  chapitre,  qui  renferme  les  arti¬ 
cles  les  plus  curieux  :  «  Et  eft  afiavoir  que  ou  dit  in¬ 
ventoire,  vers  la  fin,  y  a  ung  article  contenant  que 
plufieurs  livres  tant  en  parchemin  que  en  papier,  à  la 
main  &  en  mode,  tant  de  efglife  que  autres,  qui  eftoient 
ou  dit  chafteau  d' Amboife,  ont  efté  baillez  &  livrez  par 
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le  dit  Raymond  de  Dezeft  au  dit  maiftre  Jehan  Bénard  ; 
contenant  les  diètz  livres  en  nombre  unze  cens  qua- 
rente,  de  toutes  fortes,  apportez  de  Naples,  fans  eftre 
autrement  fpecifiez.  Des  quieulx  livres  la  declaracion 
fera  faiète  par  le  menu  ou  chappitre  des  livres.  Auffi  y  a 
ou  di(ft  inventoire  ung  autre  inventoire  déclaré  par  le 
menu  qui  fera  efcript  ou  dièt  chappitre  des  livres 
autreffoiz  apportez  de  Nantes. 

15. - ANNEE  1498. 

1 6  janvier  1498.  —  Inventoire  &  declaracion  de  la 
vexelle  d'argent  livrée  par  maiftre  Martin  Pequineau, 
maiftre  de  la  chambre  aux  deniers  de  la  Royne,  du- 
chefte  de  Bretaigne,  &  par  fon  commandement  &  or¬ 
donnance,  à  Gilles  Thomas,  fon  confeillier  &  treforier 
de  fon  efpergne,  ès  prefence  de  Julien  du  Vergier, 
maiftre  des  monnoyes  de  Nantes,  &  Jehan  Chiffain, 
orfeuvre,  demourant  en  la  diète  ville,  quelz  ont  pefé 
la  diète  vexelle  en  la  tour  de  la  Treforerie  de  l’ efper¬ 
gne  eftante  ou  chafteau  du  dit  Nantes,  le  feiziefme  jour 
de  janvier,  l’an  mil  1111e  IIIXX  dix  huit,  dont  le  poys  & 
blafon  d’icelle  enfîuilt.  (P'7J,  idem.) 

16.  —  ANNEE  1496-98. 

*  Eftat  des  officiers  de  laReyne  Anne  de  Bretagne 
femme  du  Roy  Charles  VIII,  pour  les  années  1496, 
1497  &  i49&>  extraits  des  comptes  de  Jacques  de 
Beaune  le  jeune,  Tréforier  général  des  finances  de  la 
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Reyne.  ( Hift .  de  Charles  VIII,  &c.,  par  Godefroy, 
1684,  in-f°,  p.  706.) 

17.  —  ANNEE  1498. 

*  Eftat  de  la  Maifon  de  la  Reine  Anne  pour  l’année 
commencée  le  ier  oétobre  1498.  (Lobineau,  t.  Il,  c. 
1  j8y.  —  Dom  Morice,  Preuves  de  l’Hift.  de  ‘Bretagne, 
t.  111.  coll.  801 .) 

S 

18.  — ANNEE  1498. 

*  Rolle  des  cinquante  hommes  d’armes  de  la  garde 
de  la  Reine  fous  la  charge  du  fîre  de  Maillé.  (Dom  Mo¬ 
rice,  Preuves  à  l’Hift .  de  Bretagne,  t.  III,  p.  804.) 

19.  — ANNEE  X498. 

Béguin  ou  Deuil  de  Charles  VIII. 

*  Extrait  d’un  compte  commençant  en  avril  1497 
avant  Pafques,  &  finiffant  en  juin  de  l’an  1498,  rendu 
par  Viétor  Gaudin,  argentier  de  la  Royne  Anne,  com¬ 
mis  par  ladiéle  Royne  par  lettres  données  à  Nantes  le 

novembre  1498,  à  tenir  le  compte  &  faire  le  paie¬ 
ment  de  l’achat  des  draps  de  laine  8c  de  foye  baillés 
par  l’ordonnance  d’icelle  dame  pour  faire  le  deuil  & 
béguin  de  deffunt  le  roy  Charles  fon  efpoux,  que 
Dieu  abfoille.  (Lobineau,  Hift.,  t.  II,  c.  if8f.  — Dom 
Morice,  Preuves  de  l’Hift.  de  Bretagne,  t.  III,  c.  792.) 
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20. —  ANNEE  1498. 


*  Deuil  de  la  Royne  (Anne  de  Bretagne)  pour  le 
mois  d’avril  1^46,  commençant  avant  Pafques,  &finif- 
fant  {498  mai  &  juin  enlTuivant.  ( Extrait  de  l’ancienne 
Chambre  des  Comptes. T.  XIX,  p.  2  <{2,  Sec.  delà  Colleâiion 
des  meilleurs  dijjertations ,  notices  &  traités  particuliers  re¬ 
latifs  à  /’ Hift .  de  France  8cc.,  8cc.,  par  L.  Leber,  Paris, 
1826-1838,  in-8,  20  vol.) 

21. — ANNEE  1499. 

ii  janvier  1499  —  Ornemens  d’efglife,  de  chap- 
pelle  8c  paremens  d’autel  contenuz  ou  dit  inventoire, 
baillez  par  ledit  maiftre  Jehan  Bénard  8c  Jehan  Lefe- 
vre  tappicier  de  la  diefte  dame,  pour  mener  en  la  ville 
de  Nantes,  comme  appert  par  ung  autre  inventoire 
où  fontcontenuz  autres  tappiceries  de  Millan,  &  autres 
ornemens  d’efglife,  que  la  didte  dame  lui  a  commendé 
donner  à  plufieurs  efglifes  en  Bretaigne.  Le  dit  inven¬ 
toire  figné  du  dit  Lefevre,  le  xie  jour  de  janvier,  l’an 
mil  1111e  IIIIXX  <3c  dix  neuf  (F0  67,  Ms.  de  la  ‘Bibl .  lmp., 
n°  46,  ‘Blancs-dM anteaux .)  (1). 

(1)  A  la  fin  de  cet  inventaire,  qui  n’a  que  dix-huit  articles,  on  lit  : 

Tous  les  quieulx  ornements  le  diâ  Jean  Lefevre  a  portez  pour  garder  à 
Nantes,  avecques  plufieurs  chappes  &c  chazubles ,  lefquelles  il  doit  faire 
porter  à  plufieurs  efglifes,  par  le  commandement  &  ordonnance  de  la  ditf  e 
dame,  aux  efglifçs  cy  après  fpecifiées,  fk  dont  il  doit  apporter  certiffica- 
tion. 
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22. - ANNEE  I  ^OO. 


19  février  1499*  —  Tableaux  de  efglife,  dont  l’ex¬ 
trait  a  efté  prins  fur  un  inventoire  faicft  à  Tours  par 
maiftre  Martin  Peguineau,  maiftre  de  la  chambre  aux 
deniersde  la  diète  dame, &  Pierre  Signac,contreroleurs 
de  l’argenterie  &efcuierie  d’icelle,  xviie  jour  de  février 
mil  II IIe  III Ixx  &XIX.  Lefquieulx  tableaux  8c  autres 
chofes  font  demourez  en  garde  en  la  maifon  de  mon 
dit  Sr  le  général,  &  tout  le  contenu  du  dit  inventoire. 
(F°  loi,  idem). 

Autres  (tableaux)  de  plufieurs  perfonnaiges  tirez  au 
vif,  prins  fur  le  dit  inventoire  contenu  ou  derrenier 
article  precedent,  fait  es  prefences  du  ditz  Peguineau 
8c  Signac,  par  Nycolas  de  La  Val  8c  Jacques  Fouffe 
Douance,  notaires  jurez  des  contraètz  de  Tours,  le 
dit  xxve  jour  de  juillet  mil  1111e  1IIIXX  8c  dix  neuf. 
(F°  109,  idem.) 

10  janvier  1499.  — Inventoire  delà  tappicerye  que 
Jehan  Lefevre,  tappicier  de  la  Royne,  a  envoyée  à 
Nantes,  par  le  commandement  8c  ordonnance  de  la 
diète  dame.  (F°  120,  idem.) 

28  août  if 00.  —  Inventoire  d’ung  lièt  de  camp  8c 
chofes  appartenant  à  la  Royne,  qui  ont  eftez  baillez 
parle  commandement  de  la  diète  dame  à  Jehan  Lefevre, 
en  la  ville  de  Bloys,  le  vingt  huitiefme  jour  d’aouft, 
l’anmil  cinq  cens,  faièt  par  maiftre  Pierre  Signac,  con- 
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trerolleur  de  l’efcuyerie  8c  argenterie  de  la  diète  dame, 
8c  Jehan  Peguineau.  (F°  137,  idem.)  (1). 

4  novembre  ifoo.  —  S'enfuit  le  nombre  des  linges 
8c  draps  que  Rolland  Paignac,  confierge  du  chafteau 
de  Nantes,  a  en  garde,  comme  appert  par  ung  inven¬ 
taire  non  daété,  ne  figné,  baillé  au  contrerolleur  Si- 
gnac  par  le  di<ft  Peignac,  le  quatriefme  jour  de  novem¬ 
bre  mil  cinq  cens.  (F°  127,  idem.) 

23. - ANNEE  qoo. 

26  novembre  1  foo.  — Declaracion  des  tappiceries  8c 
tappiz  ufez  8c  rompuz,  livrées  par  l’exprès  commande¬ 
ment  &  ordonnance  de  la  Royne,  par  Jehan  Lefevre, 
fon  tappicier,  le  xxvje  jour  de  novembre,  l'an  mil  cinq 
cens,  ou-chafteaudeN*mtes,esprefencesde  Mess,  de 
la  Bonnardiere,  cappitaine  des  ville  8c  chaftel  du  dit 
Nantes,  8c  de  Gilles  Thomas,  threforier  de  l’efpargne 
de  la  diète  dame,  pour  icelle  tappicerie  8c  tappiz  dif- 
tribuer  aux  hofpitaulx,  par  l’advis  8c  deliberacion  des 
deflus  ditz.  (F°  177,  idem.) 

1  f  décembre  1  foo. —  Autres  aournemens  d'eglife  qui 
eftoient  en  la  garde  du  diét  Raymond  Dezeft,  qui  ef- 
toient  autreffoiz  en  la  chapelle  du  diét  chafteau  d’Am- 
boife,  dont  l’extraiét  a  elté  prins  fur  ung  inventaire 
fait  au  dit  Amboife  par  le  dit  Dezeft  8c  le  contrerolleur 
Signac,  en  la  prefence  de  Mathurin  Bourgeois,  notaire 

(1)  Au  folio  1 39  011  lit  :  «  Autres  accouftremens  qui  furent  faitz  à  Lyon- 
le  Saulnier  (Lons-le-Saulnier)  baillez  au  diâ  Lefevre,  par  les  dids  Signac 
Peguineau,  les  jours  8t  ans  que  deflus. 
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des  contradz  Royaulx  au  dit  Amboife,  le  iije  décembre, 
l’an  mil  cinq  cens;  8c  iceux  apportez  au  chafteau  de 
Bloys  à  la  Royne,  par  fon  commandement,  par  le  did 
Dezeft,  8c  baillez  en  garde  à  Jehan  le  Fevre,  tappiffier 
d’icelle  dame,  le  xve  jour  du  dit  moys  enfuivant. 
(F°  1 8 1 ,  idem.) 

if  décembre  ifoo.  — Aultres  ornemens  d’eglife  au- 
treffoiz  aportez  de  Naples  par  ung  nommé  Nicolas 
Fagot,  eftant  en  ung  viel  coffre,  en  la  maifon  de  Ray¬ 
mond  de  Dezeft,  bailli  d’Amboife,  comme  appert  par 
ung  inventoire  {igné  du  diét  Dezeft  8c  de  Pierre  Signac, 
contrerolleur  de  l’argenterie  de  la  Royne,  8c  d’ung  no¬ 
taire  nommé  maiftre  Borgois,  faid  au  dit  lieu  d’Am¬ 
boife,  le  iije  jour  de  décembre,  l’an  mil  cinq  cens  ;  8c 
iceux  ornemens  baillez  au  di<ft  Jehan  Lefevre  par  le 
commandement  de  la  dide  dame ,  ou  chafteau  de 
Bloys,  le  quinziefme  jour  de  décembre  oudit  moys, 
l’an  mil  cinq  cens.  (F°  183,  idem.) 

1 1  décembre  ifoo.  —  S’enfuit  les  meubles  8c  uftan- 
cilles  qui  font  de  prefent  ou  chaftel  d’Amboife,  en  la 
garde  de  Loys  Chalon,  confierge  du  dit  chaftel,  ainfi 
que  appert  par  ung  inventoire  ftgné  de  luy,  faid  le 
unziefme  jour  de  décembre,  mil  cinq  cens.  (F°  187, 
idem.) 

2  4.  —  ANNEE  150I. 

Août  1  foi .  —  Inventoire  des  pièces  de  paremens  8c 
chappelles  que  Francoys  Jobert  a  baillées  à  la  Royne, 
3chaptées  par  Monfeigneur  le  General  de  Languedoc, 
lefquels  paremens  la  dide  dame  envoya  à  Lyon,  ou 


mois  d’aouft,  l'an  mil  cinq  cens  8c  un,  en  la  maifon  de 
mon  dicft  Sieur  le  general  pour  les  garder;  qui  eft  de 
broderie  pour  la  plufpart.  (F°  142,  idem.) 

1501.  —  Autres  extenfilles  baillées  à  Robert  tapif- 
fier  du  Roy,  ou  mois  de  janvier  mil  Ve  &  ung,  ou  chaf- 
teau  de  Blois,  dont  l’inventoirea  eité  faiét  par  Me  Jehan 
Bruard.  (F0  143,  idem.) 

Oflobre  ijoi.  —  Abrégé  de  la  vexelle  (vaiffelle) 
tant  d’argent  que  vermeille  dorée,  apportée  du  chaf- 
teau  de  Nantes  à  Bloys  par  l’ordonnance  8c  comman¬ 
dement  de  la  Royne  duchefîe  de  Bretaigne,  ou  mois 
d’oétobre  mil  cinq  cens  8c  ung,  par  Gilles  Thomas, 
fon  treforierde  l’efpargne,  8cc.  (F°  199,  idem.) 


2<,. —  ANNEE  1502. 


2< )  mai  If02.  —  Inventaire  de  plufieurs  befongnes 
biffées  à  Bloys,  en  la  garde  de  la  nourriffe,  le  xxve 
jour  de  mai  cinq  cens  8c  deux,  par  le  commandement 
de  la  Royne.  (F°  209,  idem.) 

9  décembre  1  y 02.  —  Inventaire  de  la  veflelle  d’or  que 
ceulx  de  Jannes  (Gênes)  donnèrent  au  Roy,  à  fon  en¬ 
trée  de  la  diéle  ville,  8c  icelle  depuys  donnée  à  la 
Royne,  en  la  ville-  de  Lyon,  faiél  le  dicft  inventoire  à 
Loches,  le  ixe  jour  de  décembre  mil  cinq  cens  &  deux, 
es  prefences  de  maiftre  Jehan  Bernard  8c  Pierre  Si- 
gnac, contrerolleurs  de  l’argenterie &efcuyerie  d’icelle 
dame,  8c  Arnoul  de  Viviers,  orfevre.  (F°  21 1,  idem.) 


2b. — ANNEE  1506; 


7  mai  1^06.  —  Inventaire  de  la  vailfelle  d’or  qui  a 
efté  baillée  ôc  mife  entre  les  mains  de  Jehan  de  Paris, 
varlet  de  chambre  du  Roy  &  de  la  Royne,  par  l’ordon¬ 
nance  des  disflz  feigneur  ôc  dame,  laquelle  a  efté  pefée 
es  prefences  de  Meïïeigneurs  les  vifchancelier  de  Bre- 
taigne,  évefque  de  Nantes,  les  generaulx  d’oultre- 
feine,  de  Languedoc  &  de  Bretaigne,  8c  de  nous  con~ 
trerolleurs  cy  deffoubz  Lignez  ;  ôc  laquelle  a  efté  mife 
ôc  eft  de  prefent  ou  cabinet  du  dit  feigneur,  ou  chaf- 
teau  de  Blois.  (F°  213,  idem.) 

27. - ANNEE  1507. 

* 

8  mai  ifoy.  — Inventaire  des  Relicques &Relicquai- 
res,  croix,  tableaux,  calices,  ôc  autres  chofes  qui  ef- 
toient  en  la  garde  de  feu  Jehan  Lefevre,  en  fon  vivant 
tappiffier  de  la  Royne,  baillez  à  Jehan  Nepveu,  trefo- 
rier  de  l’efpargne  de  la  diète  dame,  par  le  S.  de  la  Bon- 
nardiere,  cappitaine  de  Nantes,  le  huitième  jour  de 
may  mil  Ve  fept.  (F°  227,  idem.') 

6  feptembre  ifoy.  —  Inventoire  de  la  tappicerie 
rapportée  de  Milan,  appartenant  à  la  Royne  ducheffe 
de  Bretaigne,  eftant  en  la  tappilferie  du  chafteau  de 
Bloys,  ôc  autres  chofes  cy  après  declairées,  lefquelles 
Bénard  le  Court  a  laiifées  en  garde  à  Gabriel.  Faiét  au 
diét  lieu,  le  vje  jour  de  feptembre,  mil  Ve  8c  fept. 
(F°  249,  idem.) 
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28. — ANNEE  1506-1508. 

*  Etat  de  la  maifon  de  la  Reine  Anne  tiré  du  pre¬ 
mier  compte  de  maiftre  Réné  Hurault,  notaire  &  fecré- 
taire  du  Roy,  treforier  &  receveur  general  des  finan¬ 
ces  en  l’hôtel  de  la  dite  Reine.  (Lobineau,  Hift .,  t.  1 1, 
c.  1^93.  — Dom  Morice,  Preuves  de  l’Hift.  de  Breta¬ 
gne,  t.  III,  col.  876.) 
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